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I. LES DOCUMENTS
PRODUCTION ET REPRODUCTION
1320. - DELAISSÉ (L. M. J.). - A Century of Dutch manuscript illumination. -
Berkeley, University of California press, 1968. - 32,5 cm, XII-102 p., 161 ill.
h. t. (California studies in the history of art). [$2g]
Dans le contexte général de l'histoire de l'enluminure médiévale occidentale,
les manuscrits à peintures de la région hollandaise font généralement figure de
parents pauvres. A ce fait plusieurs explications : d'une part, l'entrée en scène
relativement tardive des ateliers de miniaturistes néerlandais, dont les productions
les plus anciennes ne remontent guère au-delà de la fin du XIVe siècle, d'autre part
l'aspect modeste de l'illustration dans les manuscrits issus de ces ateliers, manuscrits
qui ont généralement pâti jusqu'ici de la comparaison avec les volumes plus luxueux
décorés dans le royaume de France ou dans la Flandre bourguignonne à la même
époque. C'est à remédier à cette inégale appréciation des choses que s'emploie
M. L. M. J. Delaissé dans son ouvrage consacré à un siècle d'enluminure hollandaise
et qui recouvre la période allant des années 1380 environ à la fin du xve siècle. Cet
ouvrage se présente comme un vigoureux plaidoyer en faveur de l'enluminure des
Pays-Bas du Nord, de son originalité, et de l'importante contribution qu'elle apporta
au développement de la peinture européenne de cette fin du Moyen âge.
L'étude de M. Delaissé débute par un examen des conditions spirituelles qui
ont présidé à l'élaboration du style de l'enluminure hollandaise. Le facteur détermi-
nant de l'unité stylistique de celle-ci paraît être selon l'auteur, le développement
dans les Pays-Bas, alors divisés et soumis à des influences politiques diverses, de la
« devotio moderna », doctrine qui, en réaction contre les pratiques religieuses de
l'époque, recherchait l'authenticité et la sincérité dans la vie spirituelle. C'est dans
ce contexte spirituel qu'a pu s'épanouir l'enluminure hollandaise, qui se caractérise
par une perception authentique et spontanée du monde réel, que les artistes de ces
régions s'attachent à rendre avec simplicité et fidélité, sans rechercher les effets
superflus. Cette profonde « sympathie », au sens fort du terme, des enlumineurs
hollandais pour le monde extérieur et l'humanité qui l'habite, M. Delaissé y voit
l'une des qualités les plus constantes de leurs oeuvres, des plus simples aux plus
raffinées, à commencer par l'image figurant l'empereur Charles iv de Luxembourg
entouré des prélats du Saint-Empire, qui se trouve dans l'Armorial du héraut de
Gueldres conservé à la Bibliothèque royale de Bruxelles, et que l'auteur date d'avant
1378. On la retrouve par la suite dans la plupart des oeuvres produites dans les
deux principaux centres artistiques des Pays Bas de cette époque, le duché de Guel-
dres et la cité episcopale d'Utrecht : ainsi dans les manuscrits peints par le Maître
de Zweder Van Culemborg, qui fait preuve d'un sentiment étonnamment précoce
du paysage, dans les oeuvres réunies autour du Maître des Heures de Catherine
de Clèves, et enfin dans celles du Maître de la Bible d'Evert Van Soudenbach,
auteur également des très remarquables illustrations des Heures de Mary Van
Vronensten, conservées à Bruxelles. Il est très frappant de constater le succès que
connut alors en Hollande la technique du dessin, beaucoup moins élaborée et sans
doute moins coûteuse que l'enluminure proprement dite : une série de Bibles, dont
l'une est due à l'un des meilleurs enlumineurs de cette période, le Maître des Heures
de Catherine de Clèves, a été illustrée au moyen de ce procédé économique qui
permettait au surplus à l'artiste de s'exprimer avec plus de spontanéité.
Un autre témoignage de la vitalité du milieu artistique néerlandais durant cette
époque féconde nous est donné par le nombre d'enlumineurs, et non des moindres,
que la Hollande a fourni au cours du xve siècle, aussi bien à la France, qu'à l'Angle-
terre et surtout à la Flandre : M. Delaissé rappelle ici fort à propos que les trois
frères de Limbourg étaient originaires de Gueldres, et qu'ils restèrent jusqu'à
leur mort en contact avec leur pays d'origine, auquel ils sont probablement redevables
de leur goût de la nature et du paysage. En Flandre, la concurrence hollandaise
était si forte, qu'en 1427, la ville de Bruges interdisait la vente d'enluminures déta-
chées, exécutées dans les ateliers d'Utrecht. L'une des plus importantes figures de
a miniature flamande du xve siècle, Guillaume Vrelant, était originaire de cette
ville, et vint s'installer à Bruges à partir de 1450 environ. Tout prouve du reste que
la production hollandaise dans le domaine de l'enluminure était supérieure en
quantité et en qualité à la production flamande durant la première moitié du xve
siècle : ce n'est qu'après le milieu de ce siècle que la tendance fut renversée.
Si court et si tardif qu'ait été son développement, l'enluminure des Pays-Bas
septentrionaux n'en constitue pas moins l'un des chapitres les plus originaux de
l'histoire de l'art européen de la fin du Moyen âge. Comme telle, elle méritait d'être
remise à sa véritable place qui est l'une des premières, et c'est ce qu'a fort bien su
faire M. Delaissé. Regrettons cependant que celui-ci, dans son ardeur à défendre
l'originalité des enlumineurs hollandais, en vienne parfois à dénier certaines de
leurs qualités à des artistes ayant travaillé dans d'autres pays : prétendre que les
oeuvres du Maître de Boucicaut n'atteignent pas la qualité intimiste des enlumineurs
hollandais (p. 57 note 8) paraît paradoxal, et va d'ailleurs à l'encontre du but cherché,
si l'on se souvient que ce Maître, qu'il paraît tentant d'identifier avec le peintre
brugeois Jacques Coene, a fort bien pu être en contact avant son arrivée à Paris
avec les milieux hollandais. Affirmer que l'amour de la nature et la science du paysage
disparaissent de l'enluminure parisienne après la mort des Limbourg en 1416
(p. 70) est une opinion bien tranchée : la formule est peut-être valable pour la période
qui suivit immédiatement la disparition des Limbourg, mais ne peut être appliquée
à l'enluminure française à partir du milieu du xve siècle, et notamment à Jean Fou-
quet.
François AVRIL.
1321. - FALK (Franz). - Die Deutschen Sterbebüchlein von der ältesten Zeit bis
zum Jahre 1520. - Heidelberg, Helmut Tenner Verlag, 1969. - 23 cm, 83 p.,
fac-sim. (Reimpr. 1890. Beitrage zur Geschichte des Buch - und Kunstantiqua-
riats. Heft iv).
L'esprit eschatologique qui animait le xve siècle ne s'est pas seulement manifesté
par les fresques de la Danse macabre ou du Dit des trois morts et des trois vifs,
mais par toute une littérature de petits livrets, d'autant plus précieux à étudier que
beaucoup ont disparu et que, en ce domaine comme bien d'autres, nous ne travaillons
que sur des restes.
Le manuscrit, la xylographie et la typographie naissante ont répandu l'Ars
moriendi et nombre de petits textes s'en inspirant, souvent diffusés en langue vulgaire.
Franz Falk avait publié en 1890 une étude sur les livrets de cette sorte en langue
allemande, depuis les origines de la typographie jusqu'en 1520. Il y présentait
d'abord l'Ars moriendi dans son état original, puis les livrets allemands s'en inspirant
dont les auteurs sont connus, ceux qui sont demeurés anonymes, les ouvrages
d'édification avec instructions pour la bonne mort, enfin ceux qui concernent les
saints protecteurs de la mort chrétienne.
Malgré sa date ancienne et des descriptions bibliographiques d'une forme dépassée,
la reproduction anastatique de ce petit ouvrage pourra encore rendre des services.
Albert LABARRE.
1322. - HAEBLER (Konrad). - Spanische und portugiesische Bücherzeichen des
XV. und XVI. Jahrhunderts. - Naarden, A. W. Van Beckhoven, 1969.- 35 cm,
XL-95 p., fac-sim. [Cartonné, Dfl 198.]
Dans un compte rendu récent 1, nous avons souligné l'intérêt présenté par les
marques anciennes d'imprimeurs et de libraires, et salué la reproduction en fac-
similés d'un ensemble de répertoires actuellement épuisés. Il s'agit des sept recueils
édités par Heitz à Strabourg autour de 1900, qu'un éditeur néerlandais publie de
nouveau.
Nous avons déjà présenté celui qui concerne les marques italiennes. Celui que
l'on nous propose maintenant a été composé par le célèbre bibliothécaire et biblio-
graphe Konrad Haebler; il rassemble des marques espagnoles et portugaises des
XVe et XVIe siècles. Après une copieuse introduction donnant des notices sur 92
imprimeurs et libraires de la péninsule ibérique, 46 planches reproduisent près de
1. Voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 12, déc. 1969, pp. *943-*944, n° 2697.
200 de leurs marques. Si leur classement chronologique peut gêner la consultation,
il a du moins l'énorme avantage de rendre compte de l'évolution de la forme, du
style et du contenu de ces petits documents si caractéristiques de l'histoire du livre
que sont les marques.
Albert LABARRE.
1323. - Internationale Buchkunst im 19. und 20. Jahrhundert, hrsg. von Georg
Kurt Schauer. - Ravensburg, O. Maier, 1960. - 24,5 cm, X-421 p., pl.
[Rel. DM. 98.]
Pour fêter le cent-cinquantenaire de sa fondation, l'imprimerie Thieme, de
Nimègue, a eu l'heureuse idée de publier en 1965 un recueil 1 où l'évolution de la
typographie et de la représentation du livre pendant ces cent-cinquante années
était retracée par des spécialistes de classe internationale. L'intérêt de cet ouvrage
était tel qu'une édition anglaise en fut publiée l'année suivante 2 et que nous pouvons
en présenter aujourd'hui une traduction allemande.
Il se compose de dix articles qui montrent l'évolution de l'art du livre au XIXe et
au xxe siècle dans divers pays d'Europe et aux États-Unis; l'article concernant
l'Autriche est original dans cette édition allemande qui aurait souhaité ajouter un
article analogue pour les pays scandinaves.
P. M. Handover, collaboratrice du Times, déroule un panorama du livre anglais
de 1800 à 1850, depuis William Bulmer jusqu'à Stanley Morison, en passant par
William Morris et bien d'autres noms marquants; elle insiste sur les progrès tech-
niques, particulièrement spectaculaires en Grande-Bretagne, sur la typographie,
sur la présentation du livre, sans oublier l'apparition du livre de masse à la fin de
cette période. James M. Wells, de la Bibliothèque Newberry à Chicago, ne néglige
pas non plus ces aspects, mais il présente l'évolution de l'imprimerie américaine
depuis la fin de l'époque coloniale, en évoquant surtout les figures les plus significa-
tives d'imprimeurs, d'éditeurs et d'artistes du livre, depuis Benjamin Franklin et
Isaiah Thomas jusqu'à Bruce Rogers et Leonard Baskin. L'article de G. W. Ovinck,
de l'Université d'Amsterdam, est riche en réflexions; dans la période 1800-1890,
où l'imprimerie néerlandaise se distingue peu dans le domaine des arts graphiques,
il suit surtout son développement technique, il s'étend avec plus de complaisance
sur la période 1890-1940 qui est celle du renouveau de l'art du livre au Pays-Bas,
oeuvre de Cuypers et de Berlage, qui étaient - soulignons-le - des architectes,
puis des Kalf, De Roos, Van Royen, Van Krimpen, Nypels, Stols. Fernand Baudin,
des établissements Plantin à Bruxelles, ne trouve pas beaucoup d'originalité dans
l'évolution du livre belge, sensible aux influences étrangères; il montre la prospérité
que l'édition belge a connue au temps de la contrefaçon (1815-1852) et étudie pour
la suite le développement des techniques et de la présentation du livre, parlant de
Van Rysselberghe et de quelques autres, citant peu Max Elskamp et insistant sur
1. « Anderhalve eeuw boektypografie ».
2. Books typography, 1815-1965, in Europe and the United States of America. Edited by
Kenneth Day. - London, E. Benn, 1966.
Henry Van de Velde. Sous le titre apparemment restrictif : La Typographie du livre
français, 1800-1914, Gérard Blanchard déroule, en réalité, un panorama large et
complet du livre français au XIXe siècle; il n'évoque pas seulement la typographie
avec le règne de Didot, les renouvellements apportés par Perrin, Baudoire, Grasset
et Auriol, mais aussi la présentation générale du livre et l'apport du romantisme,
ainsi que l'évolution de l'édition et de la diffusion, sans oublier les magazines et la
presse. Cet article est complété par quelques pages de Maximilien Vox qui décrit
l'évolution de la typographie française de ce dernier demi-siècle et évoque les diverses
influences qui ont alors agi sur la présentation du livre. Franco Riva, de la bibliothè-
que de Vérone, dresse d'abord un panorama du livre italien depuis la fin de l'époque
classique jusqu'à l'entre deux guerres; puis il insiste sur l'oeuvre de Bodoni et de
ses successeurs, sur l'apparition de l'Art nouveau et du futurisme au début de ce
siècle, sur les essais de renouvellement de la typographie; il indique enfin dans
quelles directions se développe le livre actuel. La richesse du livre allemand du
XIXe siècle n'en permet à Georg Kurt Schauer qu'une évocation rapide; il préfère
s'étendre sur le siècle actuel, depuis le « Jugendstil » jusqu'au « Bauhaus et aux
réalisations contemporaines; il montre ensuite, en quelques pages, l'évolution
spécifique que le livre a connue en Autriche, insistant sur le « Secessionstil », mouve-
ment parallèle au « Jugendstil » allemand. Willy Rotzler, enfin, explique à la lumière
de l'originalité historique de son pays et du développement qu'y a connu la typo-
graphie depuis ses origines, les aspects caractéristiques du livre suisse au cours
de ces trois derniers demi-siècles.
Ces quelques lignes ne peuvent rendre qu'un compte sommaire et tronqué de
ces dix articles qui, par leur richesse et leur densité, mériteraient dix comptes rendus.
Il manque peut-être un onzième article qui aurait pu montrer les lignes générales
et communes de l'évolution du livre au cours de ces cent cinquante dernières années,
quelles que soient les spécificités nationales, souligner les influences qui ont agi
par-dessus les frontières, de William Morris à Jan Tschichold, comment elles se
sont exercées et comment elles ont été interprétées. Cet ouvrage n'en demeure pas
moins une somme pour l'histoire du livre dans une époque où il a connu une évolu-
tion si rapide.
Albert LABARRE.
1324. - LE PETIT (Jules). - Bibliographie des principales éditions originales
d'écrivains français du xve au XVIIIe siècle. Ouvrage contenant environ 300 fac-
similés de titres des livres décrits. - Amsterdam, J. C. Gieben, 1969. - 22,5 cm,
VIII-383 p., fig. (Réimpr. 1888) [Hfl 145]
Cet ouvrage, bien qu'il ait vu le jour en 1888 et qu'il reflète les tendances biblio-
philiques de son époque, n'avait pas vieilli et, devenu introuvable, méritait d'être
reproduit. Certes, il contient seulement un choix parmi les plus célèbres ou les
plus rares des originales de notre littérature, sélection surtout valable pour le XVIIe
siècle, et nous possédons maintenant avec le «Tchemerzine » un répertoire infiniment
plus complet. On trouvera toutefois dans le « Le Petit » la description minutieuse
des éditions citées, avec leurs variantes et, pour les pièces de théâtre, des détails
fort utiles sur les circonstances dans lesquelles ces oeuvres ont été publiées. On
relira avec plaisir et profit la préface où l'auteur justifie, en termes excellents, l'attrait
qu'exercent les éditions originales et où il s'est montré bon prophète en prévoyant
que leur vogue ne cesserait de s'affirmer.
A la différence de certaines reproductions similaires, celle-ci, imprimée sur beau
papier est, quoique légèrement réduite, fort bien lisible.
Robert BRUN.
1325. - Répertoire bibliographique des livres imprimés en France au XVIe siècle.
3e livraison. II. Auch, 75. Limoges, 91. Montbéliard, 98. Mulhouse, 103. Nevers.
Par Louis Desgraves, Josef Benzing, Jacques Betz, Jean Muller. - Baden-
Baden, Librairie Heitz, 1969. - 25 cm, 90 p. (Bibliotheca bibliographica Aure-
liana. xxix.)
Il convient d'admirer la régularité et la célérité avec lesquelles se poursuit cette
publication destinée à rendre les plus grands services. Assurément les notices des-
criptives sont réduites à l'essentiel, mais cette concision permet d'envisager l'achève-
ment de ce répertoire dans des délais raisonnables, ce qui est d'un intérêt primordial
pour les chercheurs auxquels il est toujours loisible de se référer aux ouvrages
cités s'ils désirent des précisions complémentaires.
On appréciera cependant que pour les éditions de Montbéliard, de Mulhouse
et de Nevers, publiées respectivement par Josef Benzing, Jacques Betz et Jean Muller,
on trouve des indications relatives aux dédicaces; par contre, on peut regretter que
pour Limoges, Louis Desgraves, toujours si exact, ait omis de mentionner la présence
de figures lorsqu'il en existait, notamment dans les Heures de Barbou de 1582 qui,
de ce point de vue, offrent un attrait particulier.
Robert BRUN.
1326. - SERRÂO (Joaquim Verissimo). - Manuscritos portugueses ou referentes
a Portugal da Biblioteca nacional de Paris... - Paris, Fundaçâo Calouste Gulben-
kian, Centro cultural Portugues, 1969. - 24,5 cm, 187 p. (Memorias e documentos
para a historia luso-francesa, 1).
C'est en 1892 qu'Alfred Morel-Fatio publia le Catalogue des manuscrits du
fonds portugais de la Bibliothèque nationale; à cette date ils étaient au nombre de
III 1. Mais dans les autres fonds ou collections du Département des manuscrits
sont conservés bien d'autres documents écrits en portugais ou concernant le Portugal
et les possessions portugaises d'outre-mer (Inde, Angola, Brésil, etc.). Ces textes,
souvent fort intéressants et inédits, risquent néanmoins d'échapper à l'attention
des spécialistes des études lusitaniennes. C'est pourquoi M. Joaquim Verissimo
1. Depuis lors, 21 manuscrits ont été inscrits dans le fonds portugais. On peut en consulter
le catalogue, demeuré manuscrit, en s'adressant au bureau de la salle de lecture du Départe-
ment des manuscrits.
Serrâo, directeur du Centre culturel portugais de Paris, a entrepris de les présenter
dans un catalogue particulier.
Le premier volume de ce catalogue, de présentation fort soignée, est consacré à
l'analyse de huit collections du Département des manuscrits (collections Anisson,
Baluze, Bréquigny, Clairambault, Cinq Cents Colbert, Mélanges Colbert, Duchesne
et Moreau), de la collection Lallemant de Betz conservée au Département des
estampes et de la collection Morel de Thoisy consultable à la Réserve du Département
des imprimés. M. Serrâo a repris les indications fournies par les catalogues imprimés
de ces différentes collections, mais en y ajoutant un commentaire historique et
bibliographique qui permet d'apprécier l'intérêt des documents inventoriés. Il
faut l'en féliciter et se réjouir d'apprendre que cet utile catalogue spécialisé va être
poursuivi et étendu aux autres collections de la Bibliothèque nationale.
Pierre GASNAULT.
1327. - VAN DER VEKENE (Emil). - Katalog der Inkunabeln der Nationalbibliothek
Luxemburg. - Luxemburg, Verlag der Sankt-Paulus Druckerei, 1970. - 24,5 cm,
XVI-81 p., fac-sim. [185 Francs Lux.]
Nous avons déjà souligné dans plusieurs comptes rendus 1 les causes et les moda-
lités de la multiplication des répertoires d'incunables.
M. Van der Vekene, qui réorganise la Réserve de la Bibliothèque nationale de
Luxembourg, nous présente le catalogue des incunables de ce fonds. Antoine Namur,
en 1863-1865, et Nicolas Muller, en 1893, avaient déjà entrepris ce travail. Mais
la science des incunables a considérablement progressé depuis et les répertoires se
sont multipliés, si bien que cette nouvelle publication se justifie pleinement.
Le présent catalogue contient 132 notices d'incunables (il n'y en avait que 103
dans Namur), rédigées selon la forme devenue habituelle aux répertoires de ce
genre : notices abrégées, renvoi aux catalogues ayant déjà décrit l'édition, mention
des provenances et des particularités des exemplaires. Le volume s'ouvre par une
brève histoire du fonds des incunables de Luxembourg et se termine par des concor-
dances avec le " Gesamtkatalog », Hain-Copinger et Muller, par une table des prove-
nances où figurent en bonne place l'abbaye d'Echternach et les couvents de la ville
même de Luxembourg, et par un index topographique qui permet de constater
que 96 de ces incunables sont d'impression allemande, 24 d'impression italienne
(dont 26 de Venise), 6 d'impression néerlandaise (de Deventer) et 4 d'impression
française (de Lyon). D'une présentation excellente, cet ouvrage contient aussi 21
illustrations qui reproduisent quelques-unes des meilleures pages des incunables
répertoriés.
Albert LABARRE.
1. Voir : B. Bibl. France, 15e année, N° 2, févr. 1970, p. *143, n° 386.
TRAITEMENT ET CONSERVATION
INFORMATIQUE
1328. - CHANDOR (A.), GRAHAM (J.) et WILLIAMSON (R.). - A Dictionary of
computers. - London, Penguin books, 1970. - 18 cm, 407 p. (Penguin refe-
rence books.)
Cet ouvrage (en livre de poche) est un glossaire des principaux termes utilisés
dans le traitement des données par ordinateur. Les auteurs ont pris le soin de séparer
les termes les plus élémentaires et de les définir pour les lecteurs ne connaissant
pas l'informatique. Une « Introduction aux ordinateurs » leur est également des-
tinée. Les spécialistes trouveront également cet ouvrage fort utile, un grand nombre
d'expressions « argotiques » d'usage courant y ont été incluses, ainsi que des défi-
nitions d'expression dont l'usage n'est pas encore solidement établi. Ce lexique
recouvre des domaines très différents (analyse numérique, traitement de données
comptables, documentation automatique, etc...). Maurice GROSS.
1329. - CHARET (G.) et RICHE (A.). - FORTRAN. Initiation au langage d'infor-
matique scientifique. Préf. de Louis Leprince-Ringuet. - Paris, Société d'édition
d'enseignement supérieur, 1969. - 24 cm, XV-240 p.
Cet ouvrage consacré au langage FORTRAN suit l'ordre d'exposition habituel
des nombreux ouvrages consacrés à ce sujet; les auteurs traitent successivement
des constantes, des variables, des tableaux, des opérateurs, de l'instruction Go TO,
de l'instruction IF et de la boucle Do, puis des instructions d'entrée-sortie avant
d'aborder les SUBROUTINE. Notons l'importance des annexes où l'on trouve les
expressions booléennes, les variables complexes (FORTRAN IV), l'utilisation des bandes
et disques magnétiques ainsi qu'un bref lexique des termes utilisés en informa-
tique et un tableau des fonctions incorporées à FORTRAN.
Une présentation claire et aérée et de nombreux exercices figurant en fin de
chapitre rendent la lecture et la consultation de l'ouvrage particulièrement faciles.
Jacques HEBENSTREIT.
1330. - Elektronische (Die) Datenverabeitung. Eine programmierte Einführung,
Teil I und 2. - Berlin, Verlag Die Wirtschaft, 1969. - 21,5 cm, 476 p.
Ouvrage d'enseignement programmé divisé en deux parties. La première partie
traite de la structure de l'unité centrale et des organes d'entrée-sortie en 412 items
sous forme d'exercices à trous et comporte une petite bibliographie. La deuxième
partie traite de la programmation et des organigrammes en 187 items et comporte
également une bibliographie. L'ouvrage se termine par un index alphabétique des
termes cités.
Jacques HEBENSTREIT.
1331 , - FLIEDER (Françoise). - La Conservation des documents graphiques, recher-
ches expérimentales. Préf. du Pr Roger Heim. - Paris, Eyrolles, 1969. -
25 cm, 288 p., ill., pl. en coul., tableaux. (Centre international d'études pour
la conservation des biens culturels et Comité de l'ICOM pour les laboratoires
et musées. Travaux et publications. 9.) [50 F.]
Cet ouvrage constitue la thèse de doctorat de Mme Flieder; il comporte le résumé
d'une partie importante des études qu'elle a pu réaliser au laboratoire de crypto-
gamie du Muséum d'histoire naturelle dont le directeur, M. le Pr Roger Heim,
a mis ses puissants moyens de travail à sa disposition.
Tout d'abord l'auteur situe le problème dans sa complexité en rappelant quels
sont les constituants et les supports des documents graphiques de l'antiquité à nos
jours; cet exposé historique est rédigé par une scientifique soucieuse des procédés
de fabrication et des renseignements concernant les propriétés physico-chimiques.
Puis le lecteur est confronté avec les agents de destruction les plus importants :
pollutions atmosphériques, lumière, humidité et température, causes de corrosion
physico-chimique et biologique, champignons et insectes qui sont présentés systé-
matiquement avec leurs caractéristiques fondamentales. A noter que l'homme ne
figure pas parmi les causes de destruction.
Il semble logique à Mme Flieder de rappeler et de préciser les mesures élémentaires
indispensables à prendre pour assurer la bonne conservation des documents gra-
phiques et protéger ceux-ci contre les éléments de dégradation. Aussi passe-t-elle
rapidement en revue les conditions souhaitables à réunir dans l'implantation d'un
dépôt, les matériaux de construction, l'architecture du bâtiment, les locaux, les
rayonnages de préférence métalliques, l'emplacement et le traitement préventif
des documents, la climatisation des locaux, soit d'ensemble, soit individuelle.
Tout ce qui précède est fort intéressant car cette mise au point a le mérite de
fournir aux bibliothécaires un document de langue française accessible à tous.
Mais l'originalité du travail de Mme Flieder réside dans la deuxième partie de son
ouvrage, de loin la plus importante, où elle expose les résultats de ses recherches
expérimentales sur la protection des documents graphiques. Celle-ci concerne la
lutte biologique, l'étude des blanchiments chimiques des taches des papiers anciens,
l'étude comparative de la résistance physico-chimique des papiers traités par les
différents procédés de conservation et l'étude physico-chimique de la couche pictu-
rale des enluminures de manuscrits.
Les documents graphiques sont l'objet, comme la première partie de l'ouvrage
l'a démontré, de dégâts parfois importants causés par de nombreux agents de dété-
rioration. Il était donc fort utile de sélectionner, parmi les produits chimiques
minéraux ou organiques actifs, ceux qui tout en étant efficaces présentent l'inno-
cuité indispensable vis-à-vis du papier et des encres. Mme Flieder disposant d'un
laboratoire à la chaire de cryptogamie du Muséum était particulièrement armée
pour étudier les traitements préventifs et curatifs contre les moisissures. Dans un
des cas elle opérait sur des papiers atteints, les soumettait à une désinfection dont
elle vérifiait ensuite l'efficacité; dans l'autre cas elle traitait directement des papiers
stériles par des désinfectants puis les exposait ensuite à une attaque fongique.
Pour chaque produit étudié elle indique sa technique opératoire et les résultats
des expériences présentés sous forme de tableaux. Pour les traitements curatifs,
elle a utilisé le formol, le thymol, l'oxyde d'éthylène en milieu aqueux et en milieu
sec, et les procédés physiques fondés sur l'action de courants électriques à haute
fréquence en usage chez les Russes et les Polonais. Pour les traitements préventifs
elle a choisi le bromure de lauryl-diméthyl-carbetoxy-éthyl d'ammonium commer-
cialisé sous le nom de Caequartyl BE. Son laboratoire ne lui permettant pas d'effec-
tuer le contrôle de l'efficacité insecticide des produits, elle a dû se contenter de
vérifier l'innocuité des traitements vis-à-vis du papier : utilisation du lindane ou
insomére gamma de l'hexachlorocyclohexane, du bromure de méthyle selon les
procédés russes et italiens et du paradichlorobenzène.
Mais la désinfection des documents ne suffit pas. Il faut aussi les détacher par
un procédé suffisamment efficace pour obtenir le blanchiment souhaité mais sans
pour autant endommager le papier; problème délicat car les produits sont souvent
assez corrosifs. Mme Flieder a entrepris l'étude d'un certain nombre de méthodes
de blanchiment les plus couramment utilisées et décrites dans la littérature, en
vérifiant leur efficacité vis-à-vis de certaines taches et leur innocuité pour le papier;
comme elle ne pouvait pas utiliser des papiers anciens elle a reconstitué sur des
papiers modernes des taches causées par des champignons cellulolytiques et a
expérimenté plusieurs produits; parmi les oxydants, les produits chlorés dont l'hypo-
chlorite de soude font l'objet d'essais selon des méthodes diverses et nombreuses;
citons aussi le permanganate de potassium et l'eau oxygénée. Les réducteurs ne
donnent pas de bons résultats. Les acides chlorhydrique, citrique et oxalique se
révèlent décevants et finalement Mme Flieder qui fournit pour chaque méthode
les résultats particuliers conclut que ce sont les produits oxydants qui permettent
le meilleur blanchiment des pigments excrétés par les champignons.
L'auteur n'a pas cité précédemment l'homme comme agent de déprédation mais
celui-ci apparaît néanmoins comme un des responsables des taches de graisse soit
par des doigts souillés, soit par des chandelles ou bougies utilisées lors de la lecture,
soit par des produits alimentaires gras. Elle a essayé d'éliminer les taches de beurre,
huile et stéarine au moyen de solvants (éther sulfurique, pétrole, benzène, essence
de térébenthine, trichloréthylène), de détergents (savon, lessive), d'absorbants
(terre bolaire, phosphate bicalcique), d'alcalis (potasse, carbonate de soude, carbo-
nate de potasse). L'emploi de la terre de Sommières donne d'excellents résultats
mais ce procédé à sec est très lent. Une des techniques d'utilisation du trichloré-
thylène s'avère très efficace mais fait baver les encres en mouillant le papier.
La désinfection, le blanchiment, le détachage ne peuvent être effectués que si la
permanence du papier est respectée. Pour compléter l'étude ci-dessus il était donc
nécessaire de procéder à des tests de résistance physico-chimique des papiers traités
par les différents procédés de conservation : essais physiques (résistance à la traction,
résistance à la déchirure, résistance à l'éclatement, résistance au pliage); essais
chimiques (indice de cuivre, degré de polymérisation viscosimétrique moyen,
mesure du pH; essais optiques (mesure de la blancheur, mesure d'opacité). Les
appareils ayant servi aux essais physiques font l'objet de photographies dotées de
caractéristiques de fonctionnement très intéressantes. Il fallait aussi prévoir l'effet
du vieillissement et Mme Flieder a utilisé le vieillissement lent par la lumière du
jour, le vieillissement artificiel accéléré par la chaleur et le vieillissement artificiel
accéléré par irradiation soit au moyen de lampes à vapeurs de mercure, soit en
utilisant le Xenotest dont l'émetteur de radiation est un tube contenant une lampe
au xénon à haute pression. Ces techniques lui ont permis de fournir les résultats
de la résistance physico-chimique des papiers traités par les différents produits
de désinfection et de blanchiment sous forme de nombreux tableaux et graphiques.
Enfin Mme Flieder s'est intéressée au problème de la préservation des enluminures
de manuscrits. Les causes des dommages semblent être de deux sortes : soit un
manque d'adhésion de la couche picturale sur son support, soit une pulvérulence
de la peinture elle-même causée probablement par la désintégration du liant.
Le travail expérimental posait de délicats problèmes car les échantillons sans
valeur mais d'époque et de provenance variées étaient de dimension très réduite.
En dehors de la photographie, seule analyse non destructive utilisée, il fallait
donc faire appel aux techniques microscopiques et microchimiques. Ces dernières
ont permis de déterminer la nature des pigments minéraux. L'étude de ceux-ci
a été complétée par des examens physiques : spectrographie d'émission et spectro-
photométrie infra-rouge. Les liants ont fait l'objet d'expérimentations similaires.
Cet ouvrage illustré de très belles planches en couleur, de photos et de dessins
comporte plus de 300 références bibliographiques sur un sujet qui ne peut laisser
indifférent aucun conservateur d'archives ou de bibliothèque. Il est le résultat de
dix-sept années d'efforts patients, minutieux dans un domaine d'autant plus ingrat
qu'il est au plus haut point pluridisciplinaire. Mais la difficulté à vaincre semble
plutôt stimuler le chercheur qu'est Mme Flieder puisqu'elle espère pouvoir continuer
ses travaux par l'étude de la conservation des encres, des cuirs, des parchemins
et des microfilms.
Yvonne GUÉNIOT.
1332. - Méthodes modernes de traitement de l'information géologique sur ordi-
nateur. - Paris, Édit. Technip, 1969. - 24 cm, IX-137 p., fig. (Publication de la
Chambre syndicale de la recherche et de la production du pétrole et du gaz natu-
rel.) [Broché F. 49.]
Précisons immédiatement que cet ouvrage a un but essentiellement concret
et que son utilisation suppose connues les notions fondamentales de statistiques,
mais qu'il n'exige pas cependant une culture mathématique poussée.
Bien qu'oeuvre collective d'une dizaine de personnes ayant toutes une expé-
rience très réelle et très actuelle dans ce domaine, le livre conserve une parfaite
unité assurée par le directeur de la publication et co-auteur R. Byramjee.
Le chapitre III constitue la partie centrale car il fournit un éventail très large
d'exemples concrets d'application dans des domaines très divers, suivant un choix
fort judicieux.
Cependant, pour la grande majorité des lecteurs ces exposés ne sont compré-
hensibles, ou ne peuvent servir à orienter des recherches originales, que grâce à
une connaissance des principes et des méthodes du traitement de l'infonnation
qui sont fort bien résumés dans les deux premiers chapitres. Les quelques réfé-
rences fondamentales qui terminent le second chapitre élargissent d'ailleurs for-
tement sa portée dans divers sens.
A. Combaz a donné dans le chapitre IV un résumé remarquablement clair de
la taxinomie numérique, ses possibilités et sa situation en France.
Dans tous les traitements de l'information, les procédés de sortie ont une impor-
tance considérable. Si les sorties graphiques sur imprimante se sont diversifiées
et accélérées, un autre progrès majeur réside dans les méthodes des tracés auto-
matiques encore en pleine évolution. Le dernier chapitre donne une excellente
vue d'ensemble sur ces possibilités.
Ouvrages, revues spécialisées, articles plus ou moins dispersés, colloques appor-
tent une documentation de plus en plus riche sur le traitement automatique en
géologie. Les dernières pages de ce livre rappellent l'essentiel de cette bibliographie
générale.
Jean ROGER.
1333. - NOLIN (Louis). - Formalisation des notions de machine et de programme.
- Paris, Gauthier-Villars, 1969. - 27 cm, XIV-218 p. (Coll. Programmation.
Publications de l'Institut de programmation de la Faculté des sciences de Paris).
La programmation théorique est un domaine très vaste qui s'étend de la défi-
nition des instructions d'une machine à l'étude des langages de programmation
par des méthodes algébriques très abstraites, on ne peut d'ailleurs guère parler
d'un domaine unique. L'auteur de ce livre a réussi le tour de force d'abstraire des
concepts très importants à partir de descriptions qui étaient jusqu'à présent consi-
dérées comme trop complexes pour pouvoir être étudiées par des procédés logico-
mathématiques. Ces concepts, d'une part servent de base à une théorie de la pro-
grammation, et d'autre part à la construction effective d'un nouveau langage de
programmation appelé ATF, dont on peut d'ores et déjà dire qu'il se répandra
très rapidement dans le traitement des calculs numériques et non numériques. En
fait, différentes versions de l'ATF - gestion sont déjà en usage, et des enseignements
existent à l'Institut de programmation de la Faculté des sciences de Paris. Les logi-
ciens retrouveront ici une utilisation nouvelle de notions classiques (fonctions récur-
sives, complétude, etc.) alliée au souci constant de ne pas s'éloigner de la réali-
sation pratique qui dépend, elle, de la structure physique des machines telles qu'elles
sont construites et vendues.
Maurice GROSS.
1334. - PHAM (Daniel). - Informatique à l'usage des éducateurs... Préf. de Gas-
ton Mialaret. - Paris, Presses universitaires de France, 1970. - 18 cm, 144 p.,
fig. (Sup. L'Éducateur 25).
Nous avons maintes fois présenté dans ce Bulletin des ouvrages d'initiation à
l'informatique utiles pour l'indispensable recyclage des bibliothécaires, et néces-
saires à connaître pour pouvoir les indiquer aux nombreux lecteurs non spécialistes
qui cherchent à se documenter sur cette question. Celui de M. Daniel Pham, publié
dans une collection au format « de poche » à l'usage des éducateurs comportant
une majorité d'ouvrages pédagogiques, a été écrit dans un but un peu différent
puisqu'il s'adresse à des lecteurs d'un niveau supérieur. Il est plus abstrait, plus
mathématique que beaucoup, il semble qu'il soit préférable de le lire seulement
après un des nombreux ouvrages d'initiation que nous avons analysés. Ce n'est
pas une critique et M. Pham a su expliquer en termes assez accessibles des notions
abstraites et compliquées, mais le professeur, ou le bibliothécaire, de formation
uniquement littéraire, perdra quelquefois le fil de certaines démonstrations qui
exigent une base de mathématiques qu'il n'a pas eue ou qu'il a oubliée.
Le livre a un grand mérite, il réussit à nous convaincre que l'informatique est
une nouvelle façon de penser, de poser des problèmes, qu'elle est une véritable
révolution et qu'elle apportera à notre enseignement le même renouveau que l'huma-
nisme et le raisonnement cartésien ont apporté à une pédagogie à peine dégagée de
la scolastique. La documentation, base de tout travail scientifique, voit ses méthodes
changées par l'automatisation, des perspectives nouvelles s'ouvrent, la traduction
des langues, l'enseignement, vont se renouveler et M. Pham nous montre comment
un lycéen de quatorze à quinze ans, à qui son professeur a donné un exposé, ne
passera plus des heures à chercher des documents dans des administrations ou
des agences de voyages, etc... puisque ce sujet aura été l'objet d'une programmation
soignée et qu'il trouvera l'indication de ses documents en interrogeant l'ordinateur.
De même pour l'étudiant qui aura rapidement la bibliographie, objet de son étude,
et l'analyse sommaire des documents les plus importants.
Le dernier chapitre du livre élève le débat et pose la question, sans la résoudre,
de l'intelligence humaine face à la machine. Il doit être non seulement lu, mais
médité et parfois considéré comme un cri d'alarme. L'on sent une crainte pour
la liberté de l'homme quand l'auteur nous dit : « La damnation, pour l'homme,
ce sera l'homme-robot, dépersonnalisé, uniforme, aseptisé, encaserné, tel l'esclave
du « Meilleur des mondes » de Huxley ». Ce livre doit aider l'homme à connaître
ces possibilités d'asservissement par la machine et à les éviter en trouvant dans
une bonne connaissance des méthodes de l'automatisation une possibilité de dominer
la machine, pour que les valeurs spirituelles restent maîtresses.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
1335. - Priciny razrusenija pamjatnikov pis'mennosti i pecati. - Leningrad,
Nauka, 1967. - 26 cm, 152 p., pl., graph.
Ce recueil d'articles consacré à tous les aspects de la résistance, de la conser-
vation et de la restauration du papier a été publié par le laboratoire de conser-
vation et de restauration des documents auprès de l'Académie des sciences d'URSS
avec la collaboration de spécialistes d'origines les plus diverses. En effet, des biblio-
thécaires, des conservateurs de musée, des techniciens-forestiers et des employés
de l'industrie du papier ont collaboré à ce travail collectif.
Dans la première partie sont groupés six articles traitant des diverses formes
de vieillissement du papier, alors que la seconde partie est consacrée à la résistance
du papier (aux champignons en particulier). Ces dernières études sont plus expéri-
mentales et pragmatiques que théoriques. Les matériaux et les diverses méthodes
de restauration (à base de toutes sortes de techniques chimiques) font l'objet de
la troisième partie. Le quatrième groupe d'articles donne les résultats obtenus sur
des manuscrits brûlés ou des photographies vieillies, et que l'on a rendu lisibles
grâce à de nouvelles méthodes d'analyse et de restauration. La dernière partie est
consacrée à des compte rendus d'expériences du laboratoire de conservation et de
restauration de l'Académie des sciences sur l'extraction d'eau du papier et sur
l'avantage qu'il y a à le faire à froid plutôt qu'à chaud.
Un bref résumé en anglais permettra aux spécialistes non familiarisés avec la
langue russe de se faire une idée des expériences décrites dans ce recueil.
Marie AVRIL.
1336. - REIX (Robert). - Traitement des informations. Introduction à l'informatique
de gestion. Classes de terminales des lycées techniques section G, instituts univer-
sitaires de technologie secteur tertiaire, écoles supérieures de commerce, prépa-
ration au D.E.C.S. - Paris, Foucher, 1969. - 22 cm, 256p., ill. (Techniques
quantitatives de gestion, tome IV.)
Manuel d'enseignement destiné à présenter, sous une forme simple, les éléments
essentiels du traitement de l'information administrative.
Après un exposé bref mais très clair des techniques de l'organisation du travail
dans une entreprise, l'auteur découpe son étude en quatre parties. La première est
consacrée à l'information : notion, nature, structure, qualité, représentation au
moyen de codes, supports perforés, supports magnétiques ou polyvalents. L'utili-
sation des supports est analysée en fonction de la communication et du stockage,
et la nécessité des contrôle sérieux des informations à l'entrée d'un système est
nettement expliquée par les risques d'erreurs au cours des changements de supports
qui interviennent dans tout traitement.
La deuxième partie concerne l'étude de la succession d'opérations ou de tâches
réalisées selon un certain ordre logique. Il s'agit de la définition du traitement
proprement dit par la description des fonctions élémentaires de celui-ci et de l'arti-
culation logique des tâches grâce à l'établissement d'ordinogrammes et de tables
de décision.
La troisième partie décrit avec clarté le matériel et comporte d'excellentes illus-
trations qui éclairent un texte nullement aride de ce fait. Des notions de program-
mation permettent de bien comprendre le fonctionnement d'un système infor-
matique.
Dans la quatrième partie, l'auteur décrit le travail de l'analyste : analyse fonction-
nelle, choix des moyens de traitement, analyse organique et rédaction du dossier
destiné au programmeur. Puis il examine très rapidement les problèmes d'implan-
tation et d'exploitation.
Pour permettre une bonne compréhension des principes de méthodologie décrits
dans cette dernière partie, le lecteur est confronté avec une application simple et
une application intégrée exposées magistralement par l'auteur dont on peut admirer
la clarté d'exposé alliée à la rigueur technique.
Yvonne GUÉNIOT.
1337. - Restaurator. international journal for the preservation of library and archi-
val material, vol. I, n° 2. - Copenhagen, Restaurator press, 1969. - 24 cm.,
paginé 69-140, fig., pl., fac-similé.
- Internationaler Restauratorentag, Arbeitsgemeinschaft des Archivesrestau-
ratoren, Bibliotheksrestauratoren, Graphikrestauratoren. Freiburg i. Br., Basel,
Zürich, 4 bis 9 September 1967. - Freiburg im Breisgau, I.A.D.A.-Infor-
mationsstelle, 1969. - 20 cm., 191 p., fig.
- PLENDERLEITH (Harold James). - The Preservation of leather bookbin-
dings. - London, The Trustees of the British Museum, 1967. - 16,5 cm., 32 p.,
pl.
Les problèmes posés par la conservation matérielle des documents qui leur sont
confiés préoccupent à juste titre bibliothécaires et archivistes. Comme les connais-
sances scientifiques et techniques qui permettent de résoudre ces problèmes leur
font souvent défaut, il est bon de leur signaler les publications qui peuvent les guider
dans ce domaine délicat.
Nous avons déjà rendu compte 1 du premier numéro de Restaurator, revue d'expres-
sion anglaise, publiée au Danemark, qui traite de la préservation des documents
conservés par les bibliothèques et les archives. Chaque volume comprendra quatre
fascicules, soit environ 300 pages, avec des illustrations au trait ou en autotypie;
la publication d'une collection de suppléments est aussi prévue. Les six articles qui
composent le second fascicule témoignent de la variété des problèmes posés par la
conservation et des recherches entreprises pour les résoudre : mesure de la rigidité
torsionnelle du papier, réflexions sur la stabilité du papier, présentation du labora-
toire de la Bibliothèque nationale de Sofia pour la préservation et la restauration
des documents graphiques, méthodes de consolidation des cuirs endommagés des
reliures anciennes, réparation et conservation des manuscrits (indiens notamment)
sur feuilles de palmier, conception des locaux en fonction de la préservation des
livres. Le fascicule se termine par quelques comptes rendus de conférences et de
congrés sur la conservation des documents.
Les mêmes préoccupations se retrouvent dans le compte rendu d'un congrès
qui s'est déroulé à Fribourg en Brisgau, Bâle et Zurich en septembre 1967. Il rassem-
blait des responsables d'ateliers spécialisés dans le traitement des documents gra-
phiques, pour démontrer et discuter les méthodes de conservation et de restauration
appliquées en Allemagne fédérale, en Suisse, en Autriche et au Danemark. L'ouvrage
est rédigé en allemand; il comprend plusieurs communications suivies de discussions.
Les neuf principaux articles, qui ont fait l'objet de résumés en français et en anglais,
traitent des sujets suivants : restauration des parchemins abimés par le feu, traite-
ment des papiers à pâte mécanique de bois, fabrication du papier japonais, procédés
pour nettoyer les manuscrits sur papier, emploi du chloramine B comme désinfec-
tant dans le blanchissage du papier, conservation des sceaux médiévaux aux Archives
de Copenhague, conservation des sceaux de cire selon la méthode Fleetwood,
recherches sur la neutralisation du papier à Bâle, ainsi qu'à Fribourg en Brisgau.
1. Voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 7, juil. 1969, p. *563, n° 1628.
Signalons enfin une nouvelle édition du petit livre où H. J. Plenderleith présente
les méthodes employées au « British Museum » pour assurer la protection du cuir
des reliures anciennes.
Albert LABARRE
1338. - SAMMET (Jean E.). -- Programming languages : history and fundamentals. -
Hemel Hempstead, Herts. (Grande-Bretagne), Prentice Hall, 1969. - 23 cm,
XXX-785 p.
Cet ouvrage est extrêmement important par l'énorme masse de données sur les
langages de programmation qu'il renferme. L'auteur s'est en effet attaché à retracer
l'histoire et à faire la description d'environ 120 langages. Ces langages ont pour
l'essentiel été créés et mis sur machine aux États-Unis, mais leur utilisation en dehors
des États-Unis est très courante. L'auteur donne les caractéristiques logiques de
chaque langage, il en retrace l'évolution, ce qui permettra au théoricien de voir se
dégager de nombreux concepts fondamentaux. L'utilisateur trouvera, à la fois des
descriptions intuitives et des descriptions très formelles, de plus, il disposera de
nombreux exemples de programmes. En général, l'auteur n'indique pas les machines
sur lesquelles les langages ont été implantés, mais il donne une importante biblio-
graphie pour chacun d'eux (l'ouvrage comporte environ 800 références classées par
langage). La consultation de ce volumineux ouvrage est facilitée par un index des
auteurs, un index des noms de langage et de leurs sigles, ainsi que par un index très
détaillé des matières. Ce livre se doit de figurer dans toutes les bibliothèques de
spécialistes touchant de près ou de loin à l'informatique.
Maurice GROSS.
1339. - SÉMINAIRE INTERNATIONAL SUR LE DICTIONNAIRE LATIN DE MACHINE. 1968.
Pise. - Actes... Pise, Centro nazionale universitario di calcolo elettronico... 27-
29 mars 1968. Rédigé par Roberto Busa, ... - Liège, Laboratoire d'analyse statis-
tique des langues anciennes, 1969. - 2 vol., 22,5 cm, [IV-]176 p. (Organisation
internationale pour l'étude des langues anciennes, par ordinateur. Revue. N° 2-3,
1969. - Publ. antérieurement dans « Calcolo ». Vol. V, Suppl. 2, 1968.)
En mars 1968 s'est réuni à Pise un séminaire international consacré à l'étude et
la comparaison de deux dictionnaires latins obtenus au moyen d'un calculateur
électronique, l'un réalisé à Liège par le Laboratoire d'analyse statistique des langues
anciennes, l'autre à Gallarate par la Faculté de philosophie de l'Aloïsianum (Univer-
sité dirigée par la Compagnie de Jésus). Les participants étaient en majorité belges
et italiens. La France en était presque absente puisque le seul membre français
représentait la « Commission léonine pour l'édition critique des oeuvres de saint Tho-
mas d'Aquin », institution pontificale ayant son siège près de Paris. Les orga-
nismes belges et italiens ont entrepris un Lexicon electronicum latinum (cité sous le
vocable L.E.L.). Il s'agit bien entendu d'un dictionnaire entré en machine et non
sous forme de livre pour le moment.
Les actes du congrès, parus plus d'un an après, exposent en premier lieu ce qu'est
chaque lexique. M. L. Delatte décrit le L.E.L. de Liège, ou plus exactement les
L.E.L., car il y a 4 lexiques dans l'ordinateur : de radicaux, de désinences, de pré-
verbes et de formes. Ils permettent une analyse de la morphologie de la langue.
Le but du travail est de réunir le plus de renseignements possibles sur chaque mot
du latin et essayer d'étudier l'ordre des mots dans la phrase. Il s'agit d'abord de
traduire en langage-machine toute l'oeuvre littéraire de l'Antiquité latine. Les mots
sont mis sur carte perforée accompagnés de références très précises. Plusieurs textes
ont été déjà ainsi analysés. Étant donné le caractère de la langue un lexique des
désinences, également entré en machine, est nécessaire pour que l'ordinateur, mis
en présence d'un texte avec, par exemple, le mot amabat, puisse séparer la finale
abat, trouver celle-ci au lexique des désinences, conclure qu'il y a compatibilité entre
la forme am du lexique des radicaux et la finale abat et perforer une carte où se
trouvera l'analyse complète de la forme amabat. Il en serait de même pour la forme
praefert, à condition de trouver prae au lexique des préverbes et de disposer déjà
d'une analyse de la forme fero. M. E. Evrard décrit de son côté les lexiques des
formes et des mots à flexion régulière et les problèmes qu'ils ont posé et M. Bodson
présente le lexique des désinences.
Le L.E.L. de Gallarate est présenté par le R. P. Busa qui depuis plusieurs années
a entrepris un Index de l'ensemble de l'oeuvre de saint Thomas d'Aquin. Cela
l'entraîna à préparer un lexique électronique maintenant achevé contenant
170 000 formes de mots latins. C'est une liste de mots inscrits sur bande magnétique
et codifiés de façon que la machine puisse définir, distinguer et codifier automati-
quement les mots d'un texte par comparaison avec sa propre liste. Ceci pour deux
raisons : déceler les erreurs de transcription et regrouper lexicalement toutes les
formes d'utilisation d'un mot sous une même entrée appelée lemme. Ce lexique
s'est fait progressivement en partant de divers traités de saint Thomas et en se ser-
vant comme base des 90 ooo lemmes du Dictionnaire latin de Forcellini.
Après cette présentation des deux dictionnaires, la suite du colloque les compare.
C'est une discussion philologique qui n'est pas du ressort de ce Bulletin, mais il
n'en était pas moins intéressant de signaler les possibilités du calculateur électronique
sans lequel le travail n'aurait pas été fait. Le L.E.L. de Liège a pu être confectionné
grâce à une machine I.B.M. 1620, celui de Gallarate par une autre qui n'est pas
nommée, mais qui se trouve au Centre de calcul de l'Université de Pise et la tech-
nique employée est largement expliquée. Des spécimens des deux dictionnaires sont
donnés en fin de volume.
D'autres chercheurs exposent leurs travaux lexicographiques : Projet de vocabu-
laire politique grec-latin ancien de l'Institut de philologie classique de la Faculté
des lettres et philosophie de l'Université de Turin, analyse automatique de l'hexa-
mêtre latin et concordance de la Vulgate préparée par le Centre de calcul de l'Uni-
versité de Tübingen, vocabulaire italien enregistré à l'Institut de linguistique de
l'Université de Padoue, Dictionnaire de machine destiné à la traduction automatique
russe-anglais de l'Euratom, projet d'analyse linguistique des ouvrages de Freud,
etc... De nombreux travaux sont en cours. Aucun n'a été cité pour la France, pour-
tant l'Université de Nancy poursuit des études du même ordre.
On voit donc quelles perspectives ouvre ce très intéressant séminaire, les calcula-
teurs permettent de faire en un temps raisonnable des recherches qui auraient
demandé une vie de savant et de mieux connaître la structure des langues et le style
des écrivains. De grands travaux qu'on aurait pas osé envisager il y a seulement
dix ans peuvent être réalisés. Il est nécessaire que les bibliothécaires se tiennent au
courant, pour eux-mêmes et pour leurs lecteurs, de ces recherches. Des publications
comme celle-ci les y aideront avec efficacité.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
1340. - The Economics of computers. - New York, Columbia University press,
1969. - 23,5 cm, X-571 p., fig.
Cet ouvrage est le résultat d'une étude entreprise par la « Rand Corporation "
sur les aspects économiques de la fabrication et de l'utilisation des ordinateurs. La
première partie est un rappel des méthodes et des techniques utilisées en micro-
économie, tandis que la seconde est l'application de ces principes aux ordinateurs :
vente et location des ordinateurs (conditions et contraintes légales), coût et efficacité
des ordinateurs et des mémoires, coût du service, l'industrie des ordinateurs (ser-
vices, marchés et coûts). Un Appendice est consacré à l'analyse régressive et l'ouvrage
se termine par une liste d'ouvrages publiés par la « Rand Corporation » et par deux
index alphabétiques, l'un pour les noms cités, l'autre pour les termes techniques.
Jacques HEBENSTREIT.
DIFFUSION
1341. - HASSENFORDER (Jean). - La Lecture chez les jeunes et les bibliothèques
dans l'enseignement du second degré. - Paris, Institut pédagogique national,
département de la recherche pédagogique, 1969. - 24 cm, 64 p., tabl. (Recherches
pédagogiques.)
L'étude de M. Hassenforder sur la lecture chez les jeunes et les bibliothèques de
l'enseignement du second degré est d'un grand intérêt. Si la première partie a pour
principal mérite de regrouper des données dispersées, recueillies, ces dernières
années, sur les goûts des jeunes pour la lecture, la seconde partie est pleine de ren-
seignements inédits, méthodiquement exploités, très clairement présentés, sur les
bibliothèques centrales dans les établissements du second degré.
La pauvreté des bibliothèques scolaires en France n'est que trop connue; cepen-
dant, un effort certain a été fait après la Libération, en particulier sous l'impulsion
de Mme Brunschwig, et il était bon d'en connaître de façon précise les résultats.
Une enquête a été lancée en 1967 auprès des établissements dont la liste avait été
fournie par la Direction de la Pédagogie du Ministère de l'Éducation nationale.
Presque tous les établissements interrogés (94,6 %), soit deux-cent-un, en très
grande majorité des lycées, ont fourni des réponses au questionnaire.
Les bibliothèques centrales dont l'enquête fait état, desservaient en 1966 près
de 300 000 élèves, possédaient 750 000 livres et ont prêté à domicile
1 544 589 volumes. L'auteur distingue les bibliothèques des petits établissements
dont l'effectif scolaire est inférieur à 1 250 (mais toujours supérieur à 843) et les
bibliothèques des grands établissements dont l'effectif scolaire est supérieur à 1 250
(mais toujours inférieur à 1 842). Si les petites bibliothèques semblent avoir relative-
ment plus de ressources que les grandes, une image moyenne de la bibliothèque
centrale de lycée se dégage cependant.
La bibliothèque comporte le plus souvent une seule salle qui permet toujours
d'accueillir une classe mais pas plus de 2,5 % de l'effectif à desservir; l'accroisse-
ment annuel en livres est à peu près du dixième du fonds dont la moyenne est de
3 463 livres; les périodiques sont très peu nombreux, un fonds de disques extrême-
ment rare; l'accès aux livres est libre et le prêt à domicile très largement pratiqué.
Une seule personne gère et anime la bibliothèque. Alors que le niveau culturel
des responsables des bibliothèques (71,3 % d'entre eux ont une licence) leur per-
mettrait de remplir au mieux le rôle pédagogique de conseil et d'orientation qui
est le leur, les tâches matérielles absorbent beaucoup trop de leurs activités et de
leur temps.
Entre autres insuffisances, celle de personnel est peut-être l'obstacle premier
au véritable développement des bibliothèques de lycées. Tout autant que la
comparaison avec les normes et les réalisations étrangères, la conscience de plus
en plus étendue du rôle essentiel que doit jouer dans une nouvelle pédagogie le
recours au document et au livre montre la nécessité de ce développement.
Les bibliothèques centrales de lycée présentent, toutefois, dès maintenant, un
bilan positif : plus de la moitié des élèves de l'établissement fréquente la bibliothèque
et la moyenne des prêts à domicile est de 6 livres par élève et par an.
L'on ne saurait, cependant, oublier que de telles bibliothèques n'existent que dans
de trop rares établissements, 15 % des lycées environ, établissements privilégiés
dont la population scolaire est elle-même privilégiée que ce soit par le niveau d'étude,
le milieu géographique ou l'origine sociale.
C'est à une action d'ensemble qu'en appelle M. Hassenforder. Immense, en effet,
reste la tâche à accomplir, conjointement par les bibliothèques scolaires et les biblio-
thèques publiques, pour démocratiser vraiment l'accès à l'éducation et à la culture.
Alice GARRIGOUX.
1342. - Livre (Le) et la lecture en France [par Jacques Charpentreau, François
Clément, André Conquet, André et Geneviève Gentil, Augustin Girard, Pierre
Grosz, André Harotte, Jean Hassenforder, Georges Jean, Henri Lebachelier,
Michel Lobrot, Geneviève Patte.] - Paris, les Éditions Ouvrières, 1968. - 18,5 cm,
344 p. (Coll. « Vivre son temps ». 19.)
Que la collection « Vivre son temps », soucieuse avant tout du développement
social, consacre un volume au livre et à la lecture est en soi-même significatif.
Dès l'introduction, la question est bien posée. Instrument privilégié de libération,
le livre reste encore inconnu de la masse. Aura-t-il perdu sa valeur avant d'avoir
atteint tout son public ?
L'ouvrage, dont chaque chapitre a été écrit par l'un des douze collaborateurs,
veut présenter tous les aspects de la question : étude historique sur la lecture au
cours des temps; problèmes de l'édition et de la diffusion commerciale du livre; rôle
des bibliothèques; lecture et enseignement; technique de la lecture; animation cultu-
relle par le livre. Domaine, sans doute, trop vaste et, surtout, traité de façon trop
diverse pour que l'on puisse trouver dans ce livre autre chose que des prises de
position, des témoignages d'action, des bilans rapides qui suscitent tous l'intérêt et
apportent maintes informations. On notera, en particulier, le chapitre très vivant
consacré par Pierre Grosz à la situation de la librairie en France et à l'évolution néces-
saire du métier de libraire. La part faite aux bibliothèques, bien documentée, paraît
moins nouvelle, et reste théorique à l'exception, cependant, des pages très pratiques et
suggestives qu'André Harotte a consacrées à l'animation des bibliothèques publiques.
Alice GARRIGOUX.
CONSTRUCTION ET ÉQUIPEMENT
1343. - MYLLER (Rolf). - The Design of the small public library. Ill. by Lewis
Silverstein. - New York, R. R. Bowker, 1966. - 21,5 cm X 26,5 cm, 96 p., ill.
Ce livre publié il y a quatre ans déjà est parvenu entre nos mains il y a fort peu
de temps; nous le regrettons. Il fait partie, en effet, de ces outils de travail très
commodes, de ces manuels élémentaires qu'on souhaiterait pouvoir mettre à la
disposition de bibliothécaires souvent inexpérimentés dans le domaine des cons-
tructions et aménagements de bibliothèques. Il n'est pas dit non plus que des archi-
tectes n'aient pas à en faire leur profit; ce qu'ils risquent seulement c'est d'y trouver
tellement d'exigences propres au bon fonctionnement d'une bibliothèque que la
fantaisie - que d'aucuns croient trop souvent possible d'apporter à ce genre de
bâtiment - en sera bridée ou du moins fortement canalisée.
Ce qui nous paraît caractériser essentiellement cet ouvrage, où reparaissent, bien
entendu, la plupart des idées et données fournies par les ouvrages classiques de
Ernest I. Miller, Hoyt R. Galvin et Martin Van Buren, K. A. Lodewycks, Werner
Mevissen, Russel Schunk, Anthony Thompson, J. L. Wheeler et A. M. Githens,
sans parler des nombreux comptes rendus des colloques tenus sous l'égide de l'A.L.A.,
c'est, d'une part, le fait qu'il ne traite que des petites bibliothèques publiques -
celles qu'il faut prévoir dans des agglomérations de 2 500 à 15 000 habitants (soit
des surfaces allant de 232 à 1 160 m2) -, d'autre part, son caractère pratiquement
exhaustif - nous entendons par là que tous les problèmes pratiques ont été abordés,
des plus généraux aux plus petits -, enfin, sa présentation matérielle (format oblong,
typographie très aérée, tableaux, dessins, illustrations s'insérant toujours à la bonne
place dans le texte) qui non seulement rend sa consultation facile et agréable, mais
permet à quiconque le feuillette une vue très concrète et très « parlante » de ce qu'il
faut faire ou ne pas faire et de ce que toute bibliothèque publique doit offrir.
L'intérêt indéniable d'un tel livre nous paraîtrait justifier sa publication en langue
française, même pour ceux qui connaissent assez bien la langue anglaise, en raison
des termes techniques ou particuliers aux bibliothèques américaines assez nombreux
et surtout de l'abondance de chiffres, mesures et cotes donnés en pieds et pieds
carrés.
Jean BLETON.
II. BIBLIOTHÈQUES ET CENTRES DE DOCUMENTATION
1344. - CENTRE NATIONAL DE DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE ETTECHNIQUE. Bruxelles.
- Rapport d'activité 1968. - Bruxelles, C.N.D.S.T., 1968. - 29 cm, 43 ff.
Parmi les nombreuses tâches dont est chargé le C.N.D.S.T. figurent la prépa-
ration de l'introduction de la documentation et l'information automatique à la
Bibliothèque royale de Belgique. Les travaux de mise en oeuvre ont débuté en 1963.
Le C.N.D.S.T. a résolu le problème du personnel par la formation spécialisée
d'analyste et de programmeur de certains de ses documentalistes, par le recrutement
à l'extérieur et par l'assistance d'LB.M. Belgique. Au 1er janvier 1969 le personnel
de l'automatisation du C.N.D.S.T. se composait de 2 analystes, de 2 programmeurs
et de 2 perforatrices.
Certaines tâches sont opérationnelles : inventaire de la production scientifique
belge, inventaire des congrès nationaux et internationaux, etc... les programmes étant
continuellement remaniés. Le catalogue-auteurs et le catalogue alphabétique de
matières de la Bibliothèque royale font l'objet de dossiers d'analyse et de program-
mation.
Le C.N.D.S.T. a le souci d'établir des systèmes bibliothécaires automatiques
compatibles avec les réalisations étrangères d'où de nombreux contacts pris avec
ses homologues allemands, français, hollandais et américains.
Par ailleurs le C.N.D.S.T. envisage l'installation d'un calculateur I.B.M. dans les
nouveaux bâtiments.
Le C.N.D.S.T. est de plus conscient de la nécessité de poursuivre et d'étendre
l'établissement d'un programme d'automatisation à la Bibliothèque royale au moyen
de bandes magnétiques reçues de l'étranger et surtout au moyen de l'installation
d'un ordinateur grâce à un budget spécial ajouté à celui de la Bibliothèque royale.
Ceci nécessitera évidemment la formation d'analystes, de programmeurs et de cata-
lographes supplémentaires.
Yvonne GUÉNIOT
1345. - CORDEAUX (E. H.) et MERRY (D. H.). - A Bibliography of printed works
relating to the University of Oxford. - Oxford, Clarendon press, 1968. - 22 cm,
XXVIII-810 p. [L. 8.8 s.]
MM. Cordeaux et Merry sont déjà connus en tant qu'auteurs de A Bibliography
of printed works relating to Oxfordshire, publiée en 1955 par la « Oxford historical
society ». Bibliothécaires à la « Bodleian library » d'Oxford, ils ont porté la cote des
ouvrages possédés par la bibliothèque. Mais ils ont également visité 29 autres biblio-
thèques dont le « British Museum », la Bibliothèque nationale de Paris, la Biblio-
thèque de Harvard, la « Library of Congress », le « Public Record Office »... et indi-
quent pour chaque ouvrage dans quelles bibliothèques il se trouve. Les cartes et
plans conservés à la Bodléienne ont été recensés. Un certain nombre de périodiques
ont été dépouillés, ainsi que les archives et de nombreuses publications officielles.
L'ouvrage a un cadre de classement très détaillé et complexe. Il compte près de
9 000 références, auxquelles s'ajoutent des index de matières, de titres d'ouvrages
anonymes, de noms de personnes et de sociétés. Ce gros travail est à jour jusqu'en
1965-1966. Espérons qu'il aura des continuations périodiques d'une égale qualité.
Alfred FlERRO-DOMENECH.
1346. - DANTON (J. Periam). - Index to Festschriften in librarianship... with
the assistance of Ottilia C. Anderson. - New York, R. R. Bowker, 1970. - 26 cm,
[XII-]461 p.
Dissimulés sous des titres divers, les « Mélanges » échappent souvent au « contrôle
bibliographique " et les renseignements souvent précieux qu'ils recèlent ne sont pas
aisément exploitables. On ne peut donc que se réjouir d'une initiative qui enrichit
la bibliographie professionnelle internationale.
On lira avec intérêt l'historique sommaire, enrichi d'utiles notes bibliographiques,
qui figure dans l'introduction de l'ouvrage de J. Periam Danton. Honorant, à l'occa-
sion d'un anniversaire significatif, une institution ou un individu, le type de publi-
cation connu en France sous le terme générique de « Mélanges n'a pas une origine
bien précise. Il apparaît à la Renaissance en l'honneur de telle ou telle institution,
mais ce n'est guère que dans la seconde moitié du XIXe siècle qu'il s'attache à consa-
crer la renommée de tel ou tel savant, en particulier en Allemagne.
Sur les « Mélanges » en général, il est difficile d'établir des statistiques précises. La
Bibliographie internationale des travaux historiques publiés dans les volumes de Mélanges
(1 : I880-1939 ; II : 1940-1955) 1, publiée en 1965 par le Comité international des
sciences historiques ne recense pas moins de 2 600 titres (à l'exclusion des travaux
américains). On évalue en fait le nombre global de " Mélanges » à environ 20 ooo.
Dans le domaine des bibliothèques, ce genre de publications connaît un succès
croissant : la production a triplé depuis 1928 et l'index de J. Periam Danton recense
au total 283 publications - 33 ooo articles - publiées dans 283 pays.
Retenir la forme allemande de ce type d'ouvrages, c'est rendre un hommage mérité
au pays qui a fourni l'effort le plus considérable et qui est peut-être à l'origine d'une
tradition très vivante. Sur les 283 recueils dénombrés, 98 en effet sont en langue
allemande. Les États-Unis ne viennent qu'en second lieu avec 32 titres. La France
est assez loin derrière avec 8 titres : il est vrai que deux importants recueils qui ont
enrichi assez récemment notre production nationale n'ont pu être répertoriés dans
le présent ouvrage 2.
Un « Guide de l'usager », en trois langues (anglais, français, allemand) renseigne
sur l'utilisation de cet index qui se présente sous forme de catalogue-dictionnaire
l. Voir : B. Bibl. France, Iere année N° 5, mai 1956, pp. 402-404, n° 586 et IIeme année,
N° 9-10, sept-oct. 1966, pp. *745-*746, n° 2085.
2. Humanisme actif (en l'honneur de J. Cain), voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 9-10,
sept.-oct. 1969, pp. *770-*771, n° 2181, et Refugium animae bibliotheca... Mélanges offerts à
Albert Kolb, voir : B. Bibl. France, 14e année, N° II, nov. 1969, pp. *859-860, n° 2466.
auteurs-matière avec de nombreux renvois et offre en série unique un dépouille-
ment de tous les articles d'intérêt professionnel figurant dans les divers recueils.
Chaque recueil comporte une abréviation en code dont la liste est donnée en tête de
l'ouvrage. C'est ainsi que, sous Sainte-Beuve, on trouvera les contributions de Jean
Bonnerot aux mélanges Calot et les articles offerts par les amis de Jean Bonnerot à
la publication faite en son honneur.
Notons encore, en tête de l'ouvrage, la liste des comptes rendus dont les divers
recueils ont fait l'objet.
Il est, semble-t-il, inutile d'insister davantage sur l'opportunité d'un instrument
de travail qui sera certainement très apprécié des bibliothécaires, des bibliographes
et des bibliophiles.
Paule SALVAN.
1347. - ERNESTUS (Horst). - Developing public library services : a German
outlook... - Toronto, University of Toronto school in library science alumni
association, 1969. - 24 cm, 26 p. (The Bertha Bassam lecture in librarianship
No. 2.)
Les « Bertha Bassam lectures in librarianship » ont pour but d'honorer la précé-
dente directrice de la « Toronto school of library science » dont les fonctions ont pris
fin en 1964. C'est M. Arthur Hugh Chaplin qui avait prononcé la première confé-
rence en 1966 et la seconde, de M. Horst Ernestus, donne l'occasion de lire en
anglais un exposé sur la lecture publique en Allemagne d'un bibliothécaire cité
dans l'index du Bulletin des bibliothèques de France 1 pour des textes rédigés en alle-
mand.
M. Horst Ernestus fait un historique concis qui clarifiera s'il en est besoin la vue
d'ensemble de la lecture publique en Allemagne que l'on aura pu dégager de lectures
plus détaillées. Les lecteurs cependant feront le meilleur accueil à quelques histoires
drôles qui rappellent qu'il s'agit du texte d'une conférence.
M. Horst Ernestus fait remonter les débuts de la lecture publique allemande à
la seconde moitié du XIXe siècle, époque où les bibliothèques étaient placées sous
le signe de la propagande politique ou religieuse. Vers 1900 au contraire la « Bücher-
hallenbewegung » se fixa pour objectif la diffusion de l'instruction générale et de la
culture littéraire quoique la littérature non romanesque ait pris une importance crois-
sante. Les discussions sur le degré de vulgarité autorisé dans un livre de bibliothèque
étaient à l'ordre du jour et partageaient les bibliothécaires en deux tendances, le
rigorisme de Walter Hofmann et le libéralisme d'Erwin Ackerknecht. Walter
Hofmann était plus favorable qu'Erwin Ackerknecht à la mise en tutelle du lecteur
par le bibliothécaire. Quoi qu'il en soit l'un et l'autre avaient en vue le développement
intellectuel plutôt que la qualification professionnelle du lecteur et s'opposaient au
libre accès. A la fin de la République de Weimar les bibliothèques de lecture publique
n'attiraient pas les lecteurs jaloux de leur indépendance ou de leur considération
1. Voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 3, mars 1969, p. *207, n° 659.
sociale et restaient isolées des bibliothèques d'érudition comme en fait foi la création
d'écoles professionnelles et d'associations de bibliothécaires séparées.
Le Troisième Reich développa l'importance des bibliothèques qui furent contrô-
lées par l'administration nazie et finalement par une agence gouvernementale cen-
trale.
Après 1945 les bibliothèques de la Zone soviétique d'occupation puis de la Répu-
blique démocratique allemande contribuent à la formation politique et profession-
nelle des travailleurs. La coopération entre toutes les catégories de bibliothèques est
organisée par une loi de 1968.
M. Horst Ernestus qui est directeur adjoint des Bibliothèques publiques de
Cologne décrit par le menu la situation des bibliothèques de la Trizone devenue la
République fédérale allemande. Les bibliothèques y diffusent des opinions variées
et se placent au service de la société occidentale. L'augmentation des crédits est
encore insuffisante. Les acquisitions tendent de plus en plus à satisfaire les demandes
des lecteurs et non à les éduquer. Ceux-ci ne sont plus obligés de choisir un mini-
mum d'ouvrages non romanesques. Le prêt est gratuit à moins que des considérations
financières et non plus didactiques n'aient prévalu. On offre au public des documents
audiovisuels, des programmes culturels. On développe les services de référence et la
recherche bibliothéconomique.
Le fascicule se termine par un exposé de la situation administrative des diffé-
rentes catégories de bibliothèques de la République fédérale allemande.
Pierre BAUDRIER.
1348. - FIELD (Carolyn W.). - Subject collections in children's literature. -
New York, R. R. Bowker, 1969. - 22 cm, 142 p.
En 1964 la section des Services pour enfants de l'Association des bibliothécaires
américains avait formé un comité chargé de recenser et d'étudier les fonds spéciaux
de livres pour enfants. Un questionnaire fut distribué en 1966 et après élimination
de certains types de fonds communs à de nombreuses institutions, ce répertoire a
été établi. Il comprend tout d'abord les collections par sujets classés alphabétique-
ment et sous chacun d'eux un ordre par États, villes, noms des institutions ou des
particuliers, suivis d'une note succincte sur la nature du fonds et les possibilités
de consultation. Les rubriques concernant le Canada font suite à celles des États-
Unis.
En deuxième partie nous trouvons un classement par États en ordre alphabétique
suivis du nom des collections et de leurs responsables. Une bibliographie placée en
fin de l'ouvrage donne une liste des livres et articles publiés sur ce sujet. Un index
par sujets et bibliothèques rend le maniement aisé.
D'un intérêt strictement américain, ce travail permet de connaître l'importance
des collections spécialisées dans les livres d'enfants de ce pays et de savoir comment
on peut y avoir accès.
Marcelle BOUYSSI.
1349. - HELBIG (M.) et HELBIG (G.). - Bibliotheksarbeit mit Landwirtschaftslite-
ratur. Ein Nachschlagewerk für die Bibliotheken auf dem Lande. - Leipzig,
VEB Bibliographisches Institut, 1969. - 21 cm, 248 p., pl.
Cet ouvrage est destiné essentiellement aux agents des bibliothèques municipales
et centrales installées dans les campagnes, où l'agriculture t par suite la littérature
technique agricole tiennent une place primordiale. Il complète les manuels de biblio-
théconomie et constitue un guide pour la sélection, le traitement et la diffusion des
documents d'intérêt agricole, ainsi que pour l'orientation du lecteur dans la consul-
tation de ces derniers.
Il est divisé en trois grandes parties : l'agriculture t ses différents secteurs, parti-
culièrement dans la République démocratique allemande; la littérature technique
agricole (bibliographies, ouvrages généraux, périodiques, organismes et institutions,
bibliothèques, librairies, auteurs); et la diffusion de cette littérature.
Ces différentes parties sont traitées en tenant compte tout particulièrement des
besoins de l'agriculteur se trouvant sur place. Elles se rapportent par suite essentiel-
lement aux conditions de la R.D.A., mais constituent un exemple très intéressant
pour l'organisation des bibliothèques rurales des autres pays.
Désiré KERVÉGANT.
1350. - HUGO (Thomas). - The Bewick collector, a descriptive catalogue of the
works of Thomas and John Bewick... Contained in the largest and most perfect
collection ever formed... - Detroit, Gale research Co., Singing tree press, 1968. -
2 vol., 22 cm, XXIV-562 p. et XXII-353 p., fig. (Réimpr. : 1868.)
- QUINN (John). - Complete catalogue of the library of John Quinn, sold by
auction in five parts. - New York, Lemma publishing corporation, 1969. -
2 vol., 23 cm, 1206 p. (Réimpr. : 1924.)
Les catalogues de bibliothèques privées possèdent un intérêt documentaire cer-
tain, variant avec l'importance des collections, le soin que leurs possesseurs ont mis
à les rassembler et les thèmes qui guidaient leur choix de livres et de documents.
Les meilleurs restent des ouvrages de référence suffisamment consultés pour que l'on
n'hésite pas à les réimprimer le cas échéant, comme les deux catalogues que nous
présentons aujourd'hui.
Le premier date de plus d'un siècle. Thomas Hugo y dressait le catalogue des
livres, des estampes et des documents qu'il avait lui-même rassemblés sur Thomas
Bewick (1754-1828) et son fils John; on se souvient que ces artistes avaient retrouvé
et développé la technique du bois de bout qui eut une si large audience dans l'illus-
tration du livre et des magazines au xixe siècle. L'auteur déclarait dans sa préface
que l'ouvrage répondait à trois buts : procurer aux amateurs d'art le catalogue
complet de l'oeuvre de deux grands artistes, fournir aux collectionneurs de plus en
plus nombreux un inventaire susceptible de leur rendre d'appréciables services,
faire connaître les trésors de la collection la plus belle et la plus complète qui ait été
alors réunie de l'oeuvre de ces maîtres. Le premier volume contient 4 025 notices : 
530 de livres et de brochures illustrés par ces artistes, 400 épreuves de l'illustration
de l'Histoire des quadrupèdes (1790), de l'Histoire des oiseaux d'Angleterre (1797),
des Fables d'Ésope (1818) et de divers autres ouvrages, 300 estampes, 650 papiers à
caractère commercial ou publicitaire, et le reste pour des documents divers où l'on
remarque un bel ensemble de 175 blocs de bois gravés. Deux ans après, Thomas
Hugo pouvait encore publier un supplément de 1 430 notices réparties suivant le
même ordre et contenant quelques appendices. Ces deux volumes, enrichis de
200 reproductions de bois décrits, peuvent encore, malgré leur âge, rendre bien
des services aux historiens, aux bibliothécaires et aux collectionneurs de livres et de
documents illustrés.
Le second catalogue est plus récent. Il répertorie la bibliothèque de John Quinn,
dont la vente s'est déroulée à New York, de novembre 1923 à mars 1924 en 32 vaca-
tions. Il comporte 12 096 notices rangées selon l'ordre alphabétique des auteurs et,
pour chacun d'eux, selon l'ordre chronologique des éditions, quels que soient les
ouvrages; la plupart des articles s'ouvrent par une brève notice sur l'auteur. Les
écrivains représentés sont essentiellement du XIXe et du xxe siècle et les rares auteurs
antérieurs ne figurent que dans des éditions de cette époque. La plupart sont des
Anglo-Saxons et l'on trouve dans ce catalogue tous les grands noms de la littérature
anglaise et américaine autour de 1900; John Quinn semble avoir eu pourtant une
prédilection pour les auteurs irlandais. Les écrivains les plus représentés sont
A. C. Swinburne (390 notices), Arthur Symons (298), W. B. Yeats (285), Joseph
Conrad (254), William Morris (249), Andrex Lang (222), George Meredith (204),
Oscar Wilde (188), Henry James (167), Rudyard Kipling (159), George Moore
(150) etc. Les rares écrivains étrangers sont surtout représentés par des traductions;
la plupart des ouvrages en langue originale sont des exemplaires dédicacés. La
participation française est assurée par quelques romanciers naturalistes et poètes
symbolistes. Le catalogue est complété par le tableau des prix que les volumes ont
atteints en vente publique, prix variant de 25 centimes à 8 100 dollars; mais les
grosses cotes sont rares : 34 seulement dépassent les 1 000 dollars; elles concernent
33 manuscrits autographes de Joseph Conrad et un de R. L. Stevenson, représentant
à elles seules plus de 40 % du montant de la vente. Signalons qu'un manuscrit de
Verlaine et un de Zola avaient obtenu des prisées plus modestes.
Albert LABARRE.
1351. - INSTITUTE OF INFORMATION SCIENTISTS. Conférence (3e, 1968, 23-25 juillet.
Sheffield). - Proceedings of the third conference at the University of Sheffield,
23-25 July 1968. - London, Institute of information scientists, 1969. - 21 cm,
[VI-] 106 p., ill. [30 s.]
Recueil de 12 communications concernant la documentation au service de la
recherche scientifique et industrielle en Grande-Bretagne.
Un brillant exposé de M. J. M. Myers est consacré au rôle d'une association de
recherche industrielle dans l'introduction du progrès technique sur le plan indus-
triel en Grande-Bretagne, les moyens d'information devant tenir compte des atti-
tudes diverses des individus et des entreprises face aux innovations. Cette étude
est complétée par une liste de 32 références bibliographiques.
Plusieurs communications traitent de l'utilisation de l'ordinateur en documen-
tation chimique. M. F. Lynch envisage les problèmes posés par l'identification,
le codage et la comparaison des structures des corps organiques dont le nombre
est actuellement voisin de quatre millions et s'accroît d'une centaine de mille chaque
année. La variété des noms et des diagrammes pour un même corps complique
considérablement la recherche de structure de ce corps. La notation la plus employée,
celle de Wiswesser, est facile à coder et l'auteur fait part de ses travaux sur les
recherches de structure, de sous-structure et l'information concernant les réactions
chimiques. M. H. D. M. Jager explique l'origine et les buts du « Mass spectrometry
data centre » installé à Aldermaston. Cet organisme diffuse à travers le monde
entier au moyen du Mass spectrometry bulletin des spectres de masse intéressant
les domaines de la chimie, de la physique, de la géologie, de la géophysique et de
la biologie : les données sont perforées sur cartes, enregistrées sur bandes magné-
tiques puis traitées sur ordinateur IBM 360/40 au moyen de programmes rédigés
en Cobol. Par ailleurs le centre constitue une banque de spectres de masse de corps
organiques dont la diffusion est opérée à la demande des organismes ou des per-
sonnes privées. Le Dr A. K. Kent décrit les activités de l'unité de recherche dans
la diffusion et la recherche de l'information chimique installée à l'Université de
Nottingham par la « Chemical society » en liaison avec le « Chemical abstracts ser-
vice » et l' « Office for scientific and technical information ». Le but est de mettre
au point une méthode économique de recherche sur profil.
Mlle A. E. S. Mills décrit une application des techniques de programmation linéaire
à l'identification des besoins documentaires de lecteurs potentiels d'une revue d'ana-
lyses.
M. H. F. Vessey traite de la mise en route d'un système d'information mécanisé :
préparation de bibliographies analytiques et d'index, diffusion et recherche auto-
matique de l'information. Il décrit le programme d'automatisation du « Ministry
of technology technical information and library service » (TIL) et ses réalisations
actuelles. Le TIL a l'intention d'utiliser le Thesaurus LEX commun à « l'Engi-
neers joint council » et au « Department of defense » américain, que l'on peut se
procurer soit sous forme imprimée soit sur microfiches.
M. C. W. Hanson décrit son expérience de sélection de personnel cadre et fournit
ses critères de choix.
Le Pr W. L. Saunders fournit les principaux résultats de l'étude entreprise par
la « Sheffield postgraduate school of librarianship and information science » sur
les problèmes de formation professionnelle et de recyclage à tous les niveaux dans
les bibliothèques scientifiques et techniques et les centres de documentation.
M. P. Popper fait un tour d'horizon des principales ressources d'information
métallurgique en Grande-Bretagne et de leurs possibilités d'extension.
Après avoir rappelé les fonctions de l' « OSTI », le Dr R. E. Fairbairn expose les
programmes de recherches de cet organisme, principalement dans le domaine de
la chimie, de la physique, de la médecine et de l'économie des systèmes d'information.
La communication de M. T. M. Aitchison concerne le système INSPEC, dévelop-
pement des activités d'information de l' « Institution of electrical engineers ». Celui-
ci a publié Science abstracts depuis 1 894 qui a éclaté actuellement en trois revues :
Physic abstracts, Electrical and electronics abstracts et Control abstracts auxquelles
sont associés les Current papers. Le système INSPEC est destiné à établir ces publi-
cations au moyen d'un ordinateur et à constituer des fichiers permettant la diffu-
sion par profil et la recherche automatique d'information. Le langage d'indexation
à mettre au point doit servir à la fois à cette recherche et à la constitution des index.
Le travail du département de la recherche automatique de l'information du
« National computing centre » est décrit par Mme M. Phillips. Cet organisme sans
but lucratif publie des rapports et des bibliographies sur l'utilisation des ordi-
nateurs dans le contrôle de production, dans la gestion automatique, et cherche
à fournir aux usagers des calculateurs la liste des programmes disponibles. Celle-ci
intitulée National computer program index est obtenue par ordinateur, les mises
à jour étant assurées au moyen d'unités d'entrée à écran cathodique.
Dans tous ces exposés se manifeste le souci d'utiliser au mieux les possibilités
d'information rapide, précise et perpétuellement à jour fournies par une utilisation
judicieuse des ordinateurs. Le besoin de mise au point de thesaurus est plusieurs
fois évoqué et si les réalisations opérationnelles sont encore peu nombreuses, les
travaux de recherche semblent déjà assez avancés.
Yvonne GUÉNIOT.
1352. - Library and information science abstracts. Ed. by Tom Edwards. -
London, The Library association, 1969-->. - 30 cm.
A dater de janvier 1969, par suite d'un accord intervenu entre la « Library asso-
ciation » et l' « Aslib », un nouveau périodique bimestriel : Library and information
science abstracts (L.I.S.A.) succède aux Library science abstracts (L.S.A.), revue
trimestrielle bien connue des bibliothécaires.
Comme dans les autres domaines, les difficultés du « contrôle bibliographique »
s'aggravent dans le secteur de nos disciplines professionnelles et ce problème a
fait l'objet d'échanges de vues, surtout lors des réunions F.I.D./F.I.A.B. qui se sont
tenues à La Haye en 1966.
La collaboration de la « Library association » et de l' « Aslib » doit permettre
notamment d'élargir le recensement à tout ce qui intéresse, parallèlement à la
bibliothéconomie traditionnelle, la documentation et l'information. C'est dire qu'un
large public de bibliographes, de documentalistes et de bibliothécaires s'intéres-
sera à la nouvelle publication. Quant à la sélection qui s'impose devant la prolifé-
ration des études consacrées aux techniques nouvelles, elle sera pratiquée par
des spécialistes qualifiés.
Les notices analytiques qui vont de l'analyse brève au résumé condensé (100
à 150 mots) sont désormais classées suivant un système de classification à facettes
mis au point par le « Classification research group » de Londres, qui distingue
suivant la technique désormais consacrée, des sujets fondamentaux «( core sub-
jects ») et des sujets marginaux «( fringe subjects »). Les premiers sont désignés
par une notation alphabétique (A/Z), les seconds par chiffres (1/9), le symbole 9
servant à introduire la C.D.U. pour certains sujets. On sait que ce système permet
d'exprimer des relations variées, elles-mêmes mises en évidence dans un index
très développé et de consultation facile.
En ce qui concerne la présentation, on a renoncé au format 21,5 X 14 cm, devenu
incommode en raison du volume croissant des articles recensés, pour adopter un
format supérieur (30 X 21).
Ajoutons qu'un secrétaire à plein temps a été désigné, que des équipes d'ana-
lystes à plein temps sont également à l'oeuvre et que l'on se propose d'évaluer pério-
diquement les résultats obtenus afin d'introduire, s'il y a lieu, de nouvelles amélio-
rations.
Si l'on peut s'interroger sur le coût d'une publication aussi soigneusement adaptée
aux besoins des utilisateurs éventuels, il va sans dire qu'il s'agit d'un instrument
de travail qui devrait figurer parmi les périodiques professionnels indispensables
aux bibliothécaires, aux documentalistes et aux techniciens de l'information.
Paule SALVAN.
1353. - Rationalisierung (Die) der Arbeit in wissenschaftlichen Bibliotheken.
Materialen der Internationalen wissenschaftlichen Tagung Berlin, den 8. und
9. Juni 1967. - Berlin, Methodisches Zentrum für wissenschaftliche Bibliotheken
beim Ministerium für Hoch-und Fachschulwesen, 1968. - 21 cm, 207 p.
A l'heure de la révolution scientifique et technique en République démocratique
allemande, la rationalisation et la normalisation du travail bibliothéconomique
s'imposent de plus en plus pour que les bibliothèques jouent un rôle plus efficace.
Pendant ces journées d'études les experts de différents pays socialistes ont
confronté plans, méthodes, moyens à utiliser et leur expérience et déterminé les
principes d'une collaboration étroite et précise de tous pour réaliser ce plan de
rationalisation.
En Allemagne de l'Est ce plan comprend l'organisation et la répartition du travail
bibliothéconomique, les normes dans le cadre national (plan principal d'ensemble),
la centralisation (la catalographie), la normalisation (les règles de la catalographie),
la technique avec la mécanisation et l'automatisation (le traitement électronique
de l'information), les moyens de reprographie. Mais il a rencontré trois sortes
d'obstacles : la forme individuelle du livre, qui demande des temps de travail diffé-
rents pour son traitement; l'aspect pédagogique du travail bibliothéconomique
(les renseignements donnés au lecteur, les consultations de catalogues et de biblio-
graphies) qui nécessite temps et travail; enfin l'esprit individualiste du bibliothé-
caire qui voit dans la normalisation un contrôle étouffant, une limite aux initiatives
personnelles, un danger pour la qualité du travail, malgré les brillants exemples
et résultats obtenus par les États-Unis et l'URSS dans ce domaine.
Les bibliothèques de la RDA ont procédé de 1958 à 1967 à un essai de coordi-
nation qui a donné quelques résultats positifs en ce qui concerne la catalographie
régionale centralisée, les acquisitions entre bibliothèques d'une même région et
la bibliographie mensuelle. Certes le circuit du livre dans la bibliothèque a été
réformé mais chaque établissement a sa solution propre, individuelle. De même
pour le catalogue-matière : les bibliothèques n'ont pas suivi les principes du nou-
veau catalogue systématique de la « Deutsche Staatsbibliothek », qui auraient permis
de parvenir à une classification unifiée. D'un autre côté, on devrait encourager
la « Deutsche Bücherei » à améliorer la qualité et l'organisation rationnelle de son
activité bibliothéconomique et bibliographique. La « Deutsche Staatsbibliothek »
qui doit centraliser la bibliographie devrait indiquer sur ses fiches imprimées non
seulement les acquisitions des bibliothèques de Berlin mais aussi celles des grandes
bibliothèques de la RDA.
Dans les années à venir, le plan de rationalisation sera plus étendu tant à l'échelle
locale que nationale, c'est-à-dire, dans les services isolés et dans l'ensemble des
bibliothèques scientifiques, en collaboration avec des bibliothèques et des établis-
sements similaires tels que, les services de l'Association des bibliothèques alle-
mandes, les services de l'information et de la documentation, du commerce du
livre et de l'édition. Il doit envisager aussi, d'une part la qualification des cadres
dirigeants pour qu'ils puissent dominer les problèmes posés par la rationalisation,
d'autre part, la collaboration étroite avec les bibliothèques des pays socialistes dans
les conditions de la révolution scientifique et technique puisque de vastes domaines
de la rationalisation du travail bibliothéconomique ont un cadre international et
que les problèmes peuvent être résolus rapidement et harmonieusement par la
voie d'une collaboration internationale concrète.
Dans l'article technique sur le traitement électronique de l'information et les
bibliothèques scientifiques de Gertrud Stein, nous retrouvons les mêmes problèmes
qui ont été exposés dans deux articles parus dans le Bulletin d'information de l'Asso-
ciation des bibliothécaires français L'aspect économique du système n'est pas
négligé non plus. Il est évident que le coût de la réalisation des projets ne peut
être chiffré exactement. Cependant les gains de temps appréciables et la possibilité
de projets jugés jusqu'à présent irréalisables doivent être considérés comme des
résultats positifs. Le problème actuel est d'insérer dans le réseau entier des biblio-
thèques le traitement électronique de l'information puis de l'étendre à l'ensemble
de l'information. Ce n'est qu'après qu'un plan graduel d'utilisation optimale du
traitement électronique couvrira les bibliothèques et la documentation. Tel est
l'objectif du Centre méthodologique des bibliothèques scientifiques qui continue
le travail commencé.
Madeleine LAFORÊT.
1354. - SPECIAL LIBRARIES ASSOCIATION. Washington chapter. - Expanded commu-
nications in a shrinking world. [Introd. by Burton W. Adkinson.] - Washington,
1968. - 28 cm, 1-52 p., multigr. (Washington D. C. chapter. Special libraries
association. Publ. N. I .) [$3.00.]
Dans un monde que le progrès des sciences et des techniques semble rétrécir il
est nécessaire d'étendre de plus en plus les moyens de communications de l'infor-
1. Hahn (A.) et Trabaud (P.). - Applications de l'informatique à la gestion automatique
des services du catalogage et du prêt (1969 n° 64) etPfug (G.). - Nouvelles tendances de
la participation de l'informatique à l'organisation des bibliothèques scientifiques en RFA
(1969 n° 65).
mation scientifique. La publication de la section de Washington de la « Special
libraries association » décrit les réalisations de six pays et celles de la « Fédération
internationale de documentation » et de la « Fédération internationale des asso-
ciations de bibliothécaires ».
M. Karl A. Baer présente la section des bibliothèques spécialisées de la F.I.A.B.,
à ce propos il retrace l'histoire de ce groupement et celle de la F.I.D. avant d'aborder
celle de la section qu'il préside. Ce résumé sommaire peut être utile, nous n'avons
pas toujours des notions précises sur la F.I.A.B., pas plus que sur la F.I.D. dont
M. Karl F. Heumann cite le développement en Amérique du Sud, en Asie et les
efforts pour promouvoir la C.D.U. aux États-Unis.
Mlle A. P. King explique l'organisation de l'information scientifique en Grande-
Bretagne, 5 conseils de recherche : pour les sciences pures, l'agriculture, la méde-
cine, l'environnement naturel et les sciences sociales, ainsi que de nombreux autres
organismes scientifiques, techniques, juridiques, etc... Le même travail est fait
pour l'Afrique du Sud par M. D. G. Kingwill et pour l'Italie par Mlle Lilia Lodolina
qui énumère non seulement les organismes, brièvement, mais ajoute les périodiques
spécialisés et les efforts de la radiodiffusion et de la télévision pour diriger l'infor-
mation vers les pays étrangers et pour la recevoir. Les efforts moins connus des
Roumains sont retracés par M. O. Popescu qui insiste en outre sur le rôle des attachés
scientifiques auprès des ambassades, chargés spécialement de l'information scienti-
fique et technique. M. H. S. Shahani présente brièvement ce qui se fait aux Indes
en matière de documentation scientifique et de traduction. Le dernier exposé,
dû à M. Zolar, est sur les États-Unis. Il décrit sommairement la " National science
foundation », chargée spécialement de favoriser les échanges d'informations scienti-
fiques entre les États-Unis et les pays étrangers, qui travaille en liaison avec de
nombreux organismes énumérés dans l'article. Une partie importante de ses fonctions
consiste à traduire la documentation non américaine, à publier des analyses, des
extraits et des condensés, à préparer et publier des bulletins critiques, des bibliogra-
phies analytiques dans les domaines de la science, de la technique et de la pédagogie.
Bien que se présentant très modestement, cette publication nous apprend beau-
coup sur les efforts de quelques pays en matière d'organisation de la documen-
tation. Sa place sera donc tout indiquée dans les bibliothèques et centres de docu-
mentation spécialisés.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
1355. - WRIGHT (G. H.). - The Development of HERTIS. - Hatfield, Hatfield
polytechnic, 1969. - 21 cm, 15 p. (Hertis occasional papers n° 4).
La base de ce document est un ensemble de conférences faites au cours d'une
mission d'études sur les services scientifiques et techniques en Tchécoslovaquie
en mai 1968.
Jusqu'en 1939, le Hertfordshire, comté situé au nord de Londres, avait un carac-
tère éminemment agricole, comprenait de nombreuses associations d'agriculture
et d'horticulture qui voisinaient avec quelques industries : fabrique de papier, impri-
merie, brasserie, etc... Après la guerre la physionomie de la région changea du fait
d'un phénomène de décentralisation des activités londoniennes; tandis qu'une
ère résidentielle jouxtant Londres se développait, quatre nouvelles cités virent
le jour à Hatfield, Hemel Hempstead, Stevenage et Welwyn Garden City. La popu-
lation s'accrût considérablement tandis que des usines de construction et génie civil,
d'électrotechnique, d'électronique, de construction de voitures et d'avions, et
d'industrie chimique s'implantaient. Parallèlement l'enseignement technique se
modifia; les collèges spécialisés furent plus nombreux et le nombre des étudiants
passa de 8 ooo à 60 ooo.
En 1956 il apparut évident que les ressources documentaires fournies en parti-
culier à la recherche technique et à l'enseignement devaient tenir compte de ces
modifications profondes. S'il fut admis que chaque collège devait avoir sa propre
bibliothèque correspondant aux matières enseignées, la coordination entre biblio-
thèques était souhaitable et la centralisation de la recherche de l'information devait
être utile à toutes. C'est ainsi que fut fondé le « Hertfordshire technical information
service » (Hertis).
Au départ il était essentiel de connaître les besoins des usagers; mais il apparut
très vite que l'enquête auprès des lecteurs, influencés par leurs expériences passées
et les méthodes traditionnelles adoptées par les bibliothèques, ne fournissait pas des
éléments valables à cause de leur ignorance des sources d'information qui peuvent
être mises à leur disposition et des différentes techniques d'exploitation des ressources
documentaires. Il fut alors décidé de briser les frontières entre bibliothèque et centres
d'enseignement, de fournir un enseignement bibliothéconomique aux étudiants,
afin de leur apprendre à rassembler eux-mêmes la documentation qui leur était
nécessaire pour leur travaux grâce à une parfaite connaissance de la bibliothèque,
et de faire participer l'équipe dirigeante des bibliothèques de chaque collège aux
groupes d'études, aux conseils de professeurs, etc... de ce collège.
Les techniques bibliothéconomiques traditionnelles devaient être maintenues en
attendant que puissent être définis les objectifs et les techniques d'une bibliothèque
moderne et d'un service d'information dynamique, les méthode des diffusion définies
dans l'avenir pouvant être au besoin différentes de celles utilisées actuellement.
Pendant dix ans les étudiants de chaque collège ont appris à utiliser les services
d'une bibliothèque grâce à un enseignement assuré par des bibliothécaires appointés
à cet effet. Actuellement Hertis recrute chaque année deux bibliothécaires qualifiés
qui suivent pendant un an les cours du « Technical teacher training college » «( Gar-
nett college ») afin d'être au courant des méthodes pédagogiques. Le détail de leur
travail est exposé dans un ouvrage de M. Wright intitulé The Library in colleges of
commerce and technology publié en 1966 par André Deutsch 1.
La centralisation de l'information fournie par les ressources documentaires de
plusieurs collèges éloignés les uns des autres posait des problèmes difficiles à résoudre.
Il était évident que chaque collège devait posséder sa propre bibliothèque tout en
pouvant avoir accès aux documents des bibliothèques d'autres établissements grâce
à un catalogue collectif. Il fut décidé que le service d'acquisition serait commun à
tous tandis que le catalogage auteurs et matière serait décentralisé, tout en main-
1. Voir : B. Bibl. France, 12e année, N° 1, janv. 1967, pp. *29-*30, n° 183.
tenant l'unité indispensable à un catalogue collectif grâce à un contrôle effectué
par Hertis qui se charge de la multigraphie et de la distribution des fiches auprès des
bibliothèques et de certains usagers. Le système est en voie d'amélioration car le
« Hatfield polytechnic » possède maintenant un ordinateur. Aussi Hertis espère-t-il
enregistrer magnétiquement l'ensemble des catalogues dans un avenir proche.
Hertis a ressenti aussi le besoin de mettre une équipe d' «agents de liaison spécia-
lisés à la disposition des laboratoires, des chercheurs et des lecteurs. Actuellement
un ingénieur qui s'intéresse aux problèmes complexes de la diffusion de l'information,
a été nommé « Chief information and liaison officer». Sa tâche doit lui être facilitée
par des spécialistes des techniques modernes bibliothéconomiques qui doivent se
tenir au courant d'une évolution aujourd'hui assez rapide; c'est pourquoi a été prévu
le recrutement annuel d'un bibliothécaire de ce type.
Hertis en est encore pour bien des points au stade des recherches : équilibre
indispensable entre bibliothèque et centre de documentation, dispersion du per-
sonnel dans les divers collèges malgré le souci d'unification des méthodes. Ce dernier
inconvénient semble avoir trouvé sa solution dans le souci de l'organisme central
d'encourager chacun à faire connaître ses travaux en les publiant et de mettre ainsi
en valeur les efforts fournis par chaque spécialiste. Enseignement, information et
liaisons, amélioration des procédés de traitement grâce à l'ordinateur, recherche,
tels furent pendant 10 ans et tels sont encore les objectifs poursuivis par Hertis.
Yvonne GUÉNIOT.
III. BIBLIOGRAPHIE ET DOCUMENTATION GÉNÉRALES
1356. - Cahiers des Amériques latines. Série « Sciences de l'homme » N° 3, janvier-
juin 1969. - Paris, Institut des hautes études de l'Amérique latine, 1969. -
24 cm, 228 p.
Ce troisième numéro de la série « Sciences de l'homme » des Cahiers des Amériques
latines confirme, s'il en était encore besoin, la haute valeur documentaire de cette
revue.
Fondée voici 2 ans sous l'égide d'un Comité de rédaction regroupant des person-
nalités telles que Pierre Monbeig ou Jacques Lafaye, cette revue comporte deux
séries : Arts et littératures et Sciences de l'homme.
Chaque numéro, outre des articles de fond sur des sujets aussi variés que l'Aspect
économique de la Conquête au Venezuela, l'Évolution des haciendas ou le Marché
commun centro-américain, offre une chronique, des comptes rendus critiques
d'ouvrages ou d'articles, ainsi que des données bibliographiques.
Les différentes séries de cette revue constituent un instrument de référence
indispensable à tout hispaniste ou hispano-américaniste, et même à tout chercheur
intéressé par les problèmes historiques, économiques, littéraires, ou sociaux de
l'Amérique latine. Nous ne saurions trop conseiller à nos collègues l'abonnement à
ce périodique dont la présence dans leur collections sera toujours appréciée des
lecteurs.
Monique LAMBERT.
1357. - CUSHING (William). - Anonyms. A dictionary of revealed authorship. -
Hildesheim, G. Olms, 1969. - 23 cm, 829 p. (Réimpr. 1889.) [DM 108]
Avec ce volume, Cushing a donné un complément aux Initials and pseudonyms
qu'il avait publiés de 1886 à 1888 (et il y renvoie sous la forme « I et P, I S » ou 2,
selon la série, tandis que les renvois internes au volume sont signalés par « Anonyms
p. 426 », il faut alors chercher l'auteur cité tout au long des deux colonnes de la page).
Son ouvrage se situe entre le répertoire de S. Halkett et J. Laing paru en 1882-1888 et
celui de C. A. et H. W. Stonehill et A. Block publié en 1926-1927.
Mais son mérite lui laisse une honorable place expliquant sans doute la réimpres-
sion qui en est faite. La présentation de l'ouvrage est dense, mais claire, dans l'ordre
alphabétique des titres, le premier mot imprimé en caractères gras. Des indications
biographiques concises à la manière de Quérard nous renseignent utilement sur les
auteurs dévoilés, repris en index final, s'ils ne figurent pas déjà dans « Initials... »
Si presque tous les ouvrages recensés, certains en latin ou en grec, sont du domaine
anglo-saxon, et postérieurs à 1700, oh relève çà et là quelques titres français publiés
en Angleterre ou même aux Pays-Bas. Faut-il reprocher à l'auteur d'avoir eu le souci
de relever à côté des titres périodiques jusqu'à des articles de revues, parfois de
simples chroniques (plusieurs sous le mot « Review ») ? On trouve ainsi des comptes
rendus de « Humboldt, Tableau physique », comme de « Plato's Apology, Crito... »,
et par application du classement des anonymes, sous « Madame... », le compte rendu
des ouvrages de Mme de Staël dans Edinburgh review ou Quarterly review dus, nous
l'apprenons, à Lord Jeffrey, au pasteur S. Smith ou à James Macintosh.
Mais l'ouvrage de Cushing s'adresse avant tout aux historiens de la littérature
anglaise, surtout à ceux du XVIIIe et du XIXe siècles qui dans un format pratique
trouvent ici des indications essentielles, reprises d'ailleurs dans la seconde édition
de Halkett et Laing par James Kennedy depuis 1926 (le tome 9 a paru en 1962).
Jean-Claude GARRETA.
1358. - Meyers grosses Bücherlexikon. 90 000 Bücher, nach Lexikonstichwörtern
geordnet. 2., völlig neu bearb. Aufl. von Meyers Bücherlexikon. Sonderausg.
der Bibliographie zum Grossen Duden-Lexikon... - Mannheim, Bibliogra-
phisches Institut, 1969. - 32 cm, 886 p.
Le Meyers grosses Bücherlexikon, comme l'indique le titre ci-dessus, reproduit
les références jointes aux notices du Grosses Duden-Lexikon.
Cette bibliographie cite à la fois plus et moins de références que le fichier-
matière d'une grande bibliothèque. Les contributions et articles importants sont
recensés, alors que généralement les fichiers analytiques des bibliothèques ne contien-
nent guère que des fiches d'ouvrages. La bibliographie est encyclopédique soit
scientifique, technique, juridique et littéraire. Elle cite les oeuvres complètes ou
choisies et les éditions de la correspondance des auteurs les plus connus. Cependant
le choix des bibliographes du « Bibliographisches Institut » est plus limité que celui
des générations de bibliothécaires d'une grande bibliothèque qui n'hésitent pas à
rédiger une fiche-matière pour un insecte au nom latin ou remplissent un tiroir
de fiches consacrées à un même sujet. Or la bibliographie compte 20 000 mots-
matière et 90 ooo références. On trouve ainsi six références à la notice Bildhauerkunst
(sculpture) et une seule à Pariser Becken (Bassin Parisien). Les spécialistes ont donc
l'occasion de relire des titres connus. Au mot-matière Nationalbibliographien par
exemple la France est représentée par Biblio, La Librairie française, La France litté-
raire de J.-M. Quérard et la Bibliographie de la France. L'immense majorité des
références sont allemandes, anglaises, françaises et plus rarement italiennes ou espa-
gnoles. Aucun livre russe à la notice Lenin, Wladimir Iljitsch, un livre espagnol sur
vingt-deux références à la notice Spanien.
Ainsi la présente bibliographie répondra aux voeux du grand public et des lecteurs
de la plupart des bibliothèques.
Pierre BAUDRIER.
IV. BIBLIOGRAPHIE ET DOCUMENTATION SPÉCIALISÉES
SCIENCES HUMAINES
1359. - AMERICAN FEDERATION OF ARTS. New York. - Who's who in American art.
1970. Ed. by Dorothy B. Gilbert. - New York, R. R. Bowker C°, 1970. - 28 cm,
XII-548 p.
Le Who's who in American art, dont voici la 10e édition, paraît depuis 1947. Par
rapport à la précédente de 1966, la présente édition de 1970 est considérablement
augmentée : elle offre, sous la forme d'un dictionnaire biographique alphabétique,
5 ooo notices sur des artistes vivants, américains et canadiens. Elle comporte un
index géographique par États et par villes (plus de 25 % des artistes sont concentrés
à New York), un guide des salons nationaux ou régionaux avec conditions d'admis-
sion, une liste des artistes disparus entre 1966 et 1969 et une table des abréviations.
Les renseignements sont collectés au moyen d'un questionnaire rempli par les
intéressés. Pour chaque artiste, la notice successivement fournit l'adresse, la date
et le lieu de naissance; précise les études, les titres et les récompenses obtenus;
localise les oeuvres dans les collections publiques; énumère les expositions et, éven-
tuellement, les publications. On ne trouve pas seulement des peintres, sculpteurs,
graveurs, caricaturistes, céramistes, etc., mais aussi des mécènes, collectionneurs,
marchands de tableaux, conservateurs de musée, critiques et professeurs d'histoire
de l'art.
On regrettera que soient systématiquement écartés les photographes et les
architectes, les artistes décédés, et ceux qui ont demandé le retrait de leur nom;
de ce fait, ce répertoire ne constitue pas un panorama vraiment complet. On déplo-
rera aussi l'accumulation de sigles qui compliquent la consultation. Toutefois, il
serait difficile de réunir plus de références en si peu de place : cet annuaire profes-
sionnel, régulièrement tenu à jour, rendra de précieux services à toute personne
curieuse de l'art américain d'aujourd'hui.
Claude BOURET.
1360. - BORDAS. Paris. - Bordas encyclopédie. 20 vol. sous la dir. de Roger Cara-
tini. -Paris, Bordas; Bruxelles, Asedi; Lausanne, Spes. - 33 cm, ill., fig., cartes.
4. Histoire universelle. I. Le Monde antique. Préf. de Pierre Grimal. - 1968. -
176 p.
5 a. Histoire universelle. 2. De l'Antiquité à nos jours : l'Europe. Préf. de
Robert Aron. - 1969. - 160 p.
5 b. Histoire universelle. 3. De l'Antiquité à nos jours : le Monde moins l'Eu-
rope. Préf. de Claude Fohlen... - 1969. - 16o p.
Conçue suivant un plan systématique, l'encyclopédie Bordas consacre trois volumes
à l'histoire générale de l'humanité de l'Antiquité à l'époque contemporaine, soit
environ cinq cents pages de texte et d'illustrations pour embrasser, à l'échelle mon-
diale, une période qui naît aux environs du 4e millénaire avant Jésus-Christ pour
s'achever au xxe siècle. Quels que soient les écueils d'une telle entreprise et la rapi-
dité du survol, la publication paraît riche d'enseignements.
La première remarque qui s'impose concerne la classification adoptée. Il s'agit
de « la Classification décimale universelle mise au point par la Fédération internatio-
nale de documentation de La Haye ». Chaque volume porte le ou les numéros cor-
respondants de la C.D.U., par exemple 93 pour l'histoire ancienne, 94 pour l'histoire
de l'Europe, 95 à 99 pour l'histoire du monde moins l'Europe. Mais les subdivisions
se limitent à quatre décimales, les chapitres étant ensuite répartis en paragraphes.
D'autre part, deux index alphabétiques en fin du premier et du troisième volume
renvoient pour chaque sujet traité au numéro de la classification. Un vingt et unième
volume est d'ailleurs prévu pour la refonte des index. Grâce à la classification et
aux index, cette encyclopédie se consulte comme un dictionnaire, mais elle peut
aussi être l'objet d'une lecture suivie à la manière d'un traité ou d'un manuel. Cette
deuxième forme d'utilisation met toutefois l'accent sur le bouleversement de la
chronologie dû à la classification adoptée. L'histoire de la Grèce vient après l'histoire
de Rome dans le volume traitant de l'Antiquité, qui plus est un chapitre sur « les
peuples dits barbares » s'insère entre l'histoire des empires mésopotamiens et l'his-
toire romaine. Cette remarque n'enlève d'ailleurs rien à la cohésion interne des
chapitres.
Une autre remarque s'impose en ce qui concerne l'équilibre des parties. L'histoire
de l'Antiquité enrichie par les découvertes des sciences auxiliaires de l'histoire,
paraît un des pôles d'attraction de la publication (un volume, plus du tiers de l'ou-
vrage lui est consacré) : antiquité classique, mais aussi histoire des peuples du Proche-
Orient, auxquels une place plus large est volontairement accordée (voir par exemple
les réformes de Hammourabi). De brèves notices concernant la préhistoire et l'his-
toire ancienne, en particulier des pays non méditerranéens, figurent en outre dans les
deux autres volumes, avec parfois des chevauchements (voir par exemple l'histoire
ancienne de la Perse à la fois dans le 1er et le 3e volume).
Les deuxième et troisième volumes de l'encyclopédie traitent en majeure partie
des différents pays du Moyen âge à l'époque contemporaine. Mais le centre d'intérêt
est l'histoire contemporaine et la part faite à l'Asie, l'Afrique, l'Amérique et l'Océanie
est aussi importante que celle accordée à l'Europe. La justification est d'ordre sta-
tistique. L'Extrême-Orient compte plus de la moitié de la population du globe à
l'époque contemporaine, alors que la population des États-Unis s'élève à plus de
deux cents millions d'habitants et celle de la Communauté économique européenne
à environ cent quatre vingt dix millions. Mais le rôle joué par l'Europe dans l'histoire
générale demeure primordial. Alors qu'une vingtaine de pages est consacrée à l'his-
toire de la Chine ou à l'histoire des États-Unis, un nombre à peu près équivalent
est réservé à l'histoire de la France, pays européen objet de l'étude la plus détaillée.
Remarquons toutefois qu'une seule page concerne la Révolution de 1789, tandis que
près de neuf pages intéressent la période s'étendant de la Troisième république à
l'époque contemporaine. De même, près de quarante pages se rapportent aux deux
guerres mondiales. En principe toutefois le développement prévu pour chaque pays
est proportionnel à son importance historique à une époque déterminée.
Enfin, la publication n'est pas centrée sur l'histoire événementielle, réduite aux
faits essentiels, mais sur l'histoire des civilisations. Les nombreuses chronologies
figurant dans les annexes allègent le texte de descriptions trop détaillées, à un moindre
degré toutefois pour les pays non européens dont l'histoire est supposée moins connue.
Dégager les lignes directrices d'une évolution paraît plus important que d'attirer
l'attention sur un événement ou une personnalité qui ont pourtant pu jouer le rôle
de catalyseurs. Le désir d'explication l'emporte sur la description avec un souci
d'objectivité qui fait place à toutes les hypothèses (Voir par exemple sous les nos 943.2
chapitre et tableau sur les origines de la guerre de 1870). Enfin, il importe de souli-
gner la présence d'annexes très importantes de types variés. Elles comprennent
des chronologies, des listes dynastiques, des généalogies, des biographies indivi-
duelles ou collectives. Des tableaux font état des institutions, de la vie économique
et financière ou résument une situation diplomatique ou politique à un moment
donné. Mythologie, religion et art trouvent place dans les annexes traitant de l'Anti-
quité. Cet ouvrage comporte en outre une abondante illustration, surtout en couleurs,
riche de cartes, de dessins, de portraits, de reproductions d'art et de photographies
de presse. Il faut signaler l'éclectisme du choix faisant figurer par exemple à côté
d'oeuvres familières d'autres beaucoup moins connues. Une courte bibliographie
sélective axée surtout sur l'histoire ancienne, de nombreux renvois et deux copieux
index alphabétiques apportent un complément d'information ou facilitent la recher-
che.
En résumé, la section d'histoire de cette encyclopédie systématique, centrée sur
l'histoire des civilisations, se recommande non seulement par la solidité de la
documentation et le souci d'objectivité, mais par l'agrément de la consultation, dû
à la clarté du style et à la richesse de l'iconographie.
Denise REUILLARD.
1361. - CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE. Colloque international.
1969, 24-26 mars. Paris. - Bibliographie d'histoire de l'art... - Paris, Éd. du
Centre national de la recherche scientifique, 1969. - 27 cm, XII- 239 p., dépliant.
(Colloques internationaux du Centre national de la recherche scientifique. Sciences
humaines. - Avec résumés en allemand et en anglais.)
Il n'est pas fréquent que les colloques du Centre national de la recherche scien-
tifique soient consacrés aux sciences humaines, et l'histoire de l'art apparaît souvent
aux yeux de beaucoup de chercheurs « scientifiques » comme un divertissement plus
qu'une science. Cette conception est dépassée et la maison du quai Anatole-France
a accepté de réunir un colloque international sur l'histoire de l'art, mais limité à un
sujet austère et dépourvu d'éléments distrayants, la bibliographie de l'histoire de
l'art.
Quand on prononce ces mots, la plupart des bibliothécaires pensent immédiate-
ment au Répertoire d'art et d'archéologie, et c'est en effet à cette bibliographie
annuelle bien connue que la majeure partie du colloque est consacrée, mais pas
exclusivement, d'autant plus que, quasi universel à l'origine en 1910 et rédigé arti-
sanalement à la Bibliothèque d'art et d'archéologie aux frais de son mécène Jacques
Doucet, le Répertoire d'art et d'archéologie s'est perfectionné. Il s'est très vite
allégé de la préhistoire et de l'esthétique, puis plus tard des travaux d'érudition
d'intérêt trop local, puis très récemment de l'Antiquité, de l'Islam, de l'Inde et de
l'Extrême-Orient (sauf pour le XXe siècle), que l'on trouve dans d'autres bibliogra-
phies courantes; par contre ses rédacteurs dépouillent un plus grand nombre de
revues et la publication paraît plus vite qu'il y a quelques années, avantage très
apprécié. La plupart des communications du colloque se sont concentrées autour
de cette bibliographie internationale courante qu'ont présentée Louis Hautecoeur,
président du Comité français d'histoire de l'art et André Chastel, secrétaire scien-
tifique du Comité international d'histoire de l'art. D'autres participants ont évoqué
ses buts, sa valeur pédagogique, les moyens de l'améliorer, les possibilités de plus
grande coopération internationale, les perspectives que donnent la possibilité d'en-
trer ses informations en ordinateur et de faire des index des noms de lieux, des sujets
et études iconographiques qui l'adapteront mieux aux conditions de la recherche
en art et archéologie et qui sont réclamés par tous les historiens de l'art.
Les autres moyens bibliographiques pour l'art et l'archéologie ont été présentés
par P. Lelièvre qui a rendu compte d'une enquête internationale sur ce sujet. Des
chercheurs ont présenté les travaux de leur pays : Mme Usher les États-Unis, l'Art
Index en particulier, Mme Bernis les instruments de recherche espagnols et les tra-
vaux de l' « Instituto Diego de Velàsquez de arte y arqueologia ", M. Lietzmann les
bibliographies allemandes, Mme Pinto celles italiennes, les réalisations autrichiennes,
roumaines, suédoises, tchèques, hongroises, etc... sont également décrites.
Certaines communications sont consacrées aux bibliographies sur d'autres sujets,
mais que l'historien d'art devra consulter aussi dans la plupart des cas : Bibliogra-
phie du Centre d'études supérieures de civilisation médiévale de Poitiers, des Béné-
dictins, de la revue Scriptorium, Bibliographie internationale de l'humanisme et
de la Renaissance, Répertoire international de littérature musicale, Répertoire des
catalogues de ventes publiques, etc... présentés chacun par un des spécialistes qui
collaborent à sa rédaction.
D'autres présentent les moyens de recherche en histoire de l'art : M. Rambaud
décrit les ressources des dépôts d'archives, en particulier les Archives nationales;
R. Jullian le tout jeune Centre de documentation et de recherches sur l'histoire de
l'art contemporain à l'Institut d'art et d'archéologie; S. Honoré et R. Pierrot les
possibilités qu'offrent aux historiens d'art la Bibliothèque nationale, la Bibliogra-
phie de la France et ses suppléments et le Catalogue général des livres imprimés
de la Bibliothèque nationale, renouvelé, rajeuni dans l'intérêt des chercheurs et
accéléré en 1960; M. C. Hubert les ressources et possibilités du Catalogue alphabé-
tique de matières et les travaux entrepris à la Bibliothèque nationale qui aboutiront
à une liste alphabétique de vedettes de matières, premier pas vers un thesaurus. Enfin
les dernières communications évoquent les perspectives qu'offre l'automatisation,
ainsi que les possibilités de réforme et de plus grande internationalisation du Réper-
toire d'art et d'archéologie.
Les conclusions finales essayent de tirer une synthèse d'une multitude de commu-
nications toutes intéressantes et certaines très denses, mais très diverses et donnant
l'impression que les efforts des bibliographes et chercheurs ne sont pas coordonnés.
Les participants du colloque ont cherché les moyens de rationaliser le travail du
Répertoire d'art et d'archéologie et d'éviter la dispersion des efforts. Les bibliothé-
caires auxquels on fera sûrement appel devront, de toute façon, suivre de près ces
travaux. L'histoire de l'art et l'archéologie ne sont plus des passe-temps distingués,
ce sont des sciences, car elles permettent de connaître le comportement d'une époque
au même titre que l'histoire littéraire, l'histoire des idées, ce sont des moyens d'étu-
dier l'homme dans son milieu et ses réalisations et les étudiants tentés par ces per-
spectives sont de plus en plus nombreux. Il nous faudra donc être aptes à les guider,
ainsi que tous les chercheurs, dans leurs travaux bibliographiques. Le colloque du
C.N.R.S. nous sera une occasion de mettre à jour nos connaissances bibliographiques
et d'en faire bénéficier tous les chercheurs.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
1362. - COLINON (Maurice). - Guide de la France religieuse et mystique. Avant-
propos de Charles Ehlinger. - Paris, Tchou, 1969. - 21,5 cm, 771 p., ill., cartes.
La France est célèbre par le nombre de ses sanctuaires dont beaucoup ont été, au
cours de l'histoire, des centres de pèlerinage et de prière. Il existe déjà sur ces lieux de
culte une bibliographie très abondante, mais souvent aussi très dispersée. Pendant
une dizaine d'années, un assomptionniste, le P. Ramond, directeur du « Centre de
documentation des sanctuaires et pèlerinages », a publié une excellente revue illus-
trée qui a réuni sur ce thème des études historiques et iconographiques, des mono-
graphies de sanctuaires, etc. et il est regrettable qu'elle ait cessé sa publication en
1965. On doit rappeler cette initiative en présentant le guide rédigé par Maurice
Colinon, qui a établi environ 470 notices de longueur variable, classées dans l'ordre
alphabétique des noms de lieux et contenant des informations sur l'origine, l'histoire
et l'état actuel de ces centres, à commencer par les plus fréquentés : Lourdes, Lisieux,
la Salette, Rocamadour, etc. Pour la ville de Paris, on s'est borné à mentionner les
principaux lieux de culte pour les différentes confessions religieuses et à établir
des notices sur quelques-uns d'entre eux (la rue du Bac, Notre-Dame-des-Victoires,
Saint-Étienne-du-Mont, etc.), en indiquant qu'un guide spécial paraîtra ultérieure-
ment (guide qui ne fera pas oublier le Pèlerin de Paris d'Albert Garreau, ni son
Calendrier parisien). Le guide débute par une chronologie (qui n'est pas exempte
d'erreurs : la fondation de la Cie de Jésus à Montmartre est de 1534 et la publication
des Paroles d'un croyant, de 1834) et par une série de notices sur les « mots-clefs » du
volume : abbayes et monastères, évêchés, conciles, ermites, ermitages, reliques,etc.,
quatre cartes régionales, sans compter les croquis dispersés à travers l'ouvrage.
Rappelons que les « Guides Bleus » ont édité en 1967 un Guide religieux de la
France, fidèle à la conception traditionnelle de la collection, c'est-à-dire sous forme
d'itinéraires régionaux, et avec une information étendue aux monuments et aux
personnages célèbres. Les deux formules sont acceptables; peut-être répondent-
elles à des exigences différentes. Cette double initiative signifie que les centres de
pèlerinage ne sont pas des lieux morts et désertés, comme on serait enclin à le croire
en lisant une préface d'un ton aussi pessimiste que celle du Guide.
René RANCOEUR.
1363. - DE TROEYER (Le P. Benjamin), O.F.M. - Bio-bibliographia franciscana
neerlandica saeculi XVI... - Nieuwkoop, B. De Graaf, 1969-1970. - 25 cm,
2 vol., XXXII-383 p. et X-670 p., fac-sim. [Rel. florins 180.]
La littérature théologique et spirituelle tenait une place importante dans la pro-
duction ancienne du livre; comme les moines et les religieux avaient la part la plus
importante dans cette littérature, on comprend les services que peuvent rendre à
plusieurs catégories de chercheurs les bibliographies de leurs écrits. Pour ne citer
qu'un seul exemple, on sait l'usage qui se fait de la « Bibliothèque de la Compagnie
de Jésus ».
Le présent ouvrage n'a certes pas l'ampleur du Sommervogel; il se limite à une
période et à un cadre apparemment restreints, les Pays-Bas au XVIe siècle. Il n'en
est pas moins important et apporte un riche matériel documentaire à divers secteurs
de la recherche. Si ce siècle n'est pas le plus brillant de l'histoire franciscaine, l'Ordre
séraphique y connaît encore des théologiens et des auteurs spirituels de valeur;
quant aux régions et à l'époque choisies, elles permettent de voir évoluer la littérature
religieuse des derniers éclats de la Devotio moderna aux premiers temps d'une Contre-
Réforme s'appuyant sur la puissante et fidèle Université de Louvain, et servie par des
écrivains féconds comme Frans Tittelmans. L'intérêt de l'ouvrage réside aussi dans
son étendue; la bibliographie ne se contente pas de références sommaires, mais les
notices sont descriptives et détaillées, apportant ainsi une contribution très appré-
ciable à la recherche bibliographique sur le XVI siècle, actuellement en pleine expan-
sion. De plus, l'auteur a complété cette bibliographie par des notices biographiques
si approfondies qu'elles constituent un volume séparé.
Cette première partie, biographique, s'ouvre par un sommaire de l'ouvrage
rédigé en sept langues, par une bibliographie et par une introduction où l'auteur
rappelle les travaux de ses prédécesseurs, le P. Servatius Dirks, auteur en 1885
d'une Histoire littéraire et bibliographique des Frères mineurs en Belgique et aux Pays-
Bas, et le P. Wolfgang Schmitz, qui a publié en 1936 un ouvrage sur le rôle des fran-
ciscains dans la littérature médiévale néerlandaise (1250-1570), mais ces deux ouvrages
ne consacraient pas plus de 100 pages au sujet que le P. De Troeyer développe abon-
damment et renouvelle largement. Une carte des trois provinces franciscaines des
Pays-Bas rappelle judicieusement le cadre géographique où s'insère cet ouvrage, les
17 provinces des Pays-Bas au XVIe siècle, ce qui correspond aujourd'hui à la Hollande,
à la Belgique et à une partie du Nord de la France (Flandre, Artois, Hainaut). Les
religieux retenus ici sont ceux dont on connaît au moins une oeuvre publiée. Ce pre-
mier volume contient ainsi 76 notices rangées chronologiquement, plus ou moins
détaillées selon l'importance des personnages; d'une ou deux pages pour certains
auteurs restés dans l'anonymat, de dix à vingt pages pour des auteurs plus impor-
tants et plus abondants comme Tittelmans ou Vervoort. Ces notices sont composées
selon les exigences actuelles de la critique historique et complétées par une biblio-
graphie abondante et, le cas échéant, par un état des questions.
Le second volume décrit les éditions. En fait, pour rendre un compte exhaustif
de la diffusion de la littérature franciscaine dans le cadre local et chronologique qu'il
s'est fixé, l'auteur n'a pas voulu négliger les éditions des franciscains belgo-néer-
landais publiées à l'étranger, ni celles des franciscains étrangers publiées aux Pays-
Bas à cette époque. Aussi le volume est-il divisé en deux parties, l'une décrivant les
éditions des franciscains des Pays-Bas, publiées dans ce pays ou à l'étranger, l'autre
décrivant celles des franciscains publiées aux Pays-Bas au XVIe siècle. Elles renfer-
ment respectivement 743 et 190 notices, classées ici selon l'ordre alphabétique des
auteurs; les mieux représentés sont Frans Tittelmans (198 notices), Jean Royard
(80 notices), Frans Vervoort (43 notices) et Henri Herp (33 notices); la présence de
ce dernier auteur montre que le P. De Troeyer ne s'en est pas seulement tenu aux
franciscains néerlandais du XVIe siècle, mais qu'il a aussi pris les éditions du XVI siè-
cle de franciscains néerlandais médiévaux. Il faut s'arrêter sur la présentation des
notices qui sont d'une amplitude peu commune pour des éditions du XVIe siècle,
surtout lorsqu'on constate que les deux tiers sont postérieures à 1540. Les descrip-
tions bibliographiques sont dignes de notices d'incunables; non seulement les titres
et les colophons sont reproduits avec coupures de lignes et respect des abréviations,
mais aussi le début du texte et des principales parties des ouvrages; les collations
indiquent les signatures, la foliotation ou pagination, le nombre de lignes à la page,
le type de caractères employé et le cas échéant l'illustration; malheureusement
l'auteur a cru bon de substituer des mesures millimétriques aux formats. Chaque
notice est suivie de la localisation des exemplaires, de manière abrégée mais claire;
néanmoins une liste des bibliothèques aurait pu donner plus de précisions sur les
bibliothèques de couvents et de communautés religieuses abondamment citées.
Plusieurs tables facilitent la bonne exploitation de l'ouvrage. La première classe les
éditions par pays, par villes et par ateliers typographiques; les Pays-Bas y tiennent
évidemment la place essentielle et, avec près de 500 éditions, Anvers se taille la part
du lion, suivi de très loin par Louvain; on trouve aussi quelques impressions de
Douai et d'Arras. Et comme l'auteur a retenu les éditions des franciscains belgo-
néerlandais faites à l'étranger, cette table permet aussi de voir comment elles s'y
sont diffusées : 275 éditions ont été publiées en France, 215 à Paris (notamment de
Tittelmans et de Royard) et une soixantaine à Lyon; on trouve ensuite 75 éditions
allemandes (la plupart de Cologne), une trentaine d'éditions italiennes et une ving-
taine de divers autres pays. Un index' chronologique permet de suivre l'évolution
des éditions dont la densité s'accroît avec le siècle. A côté du classique index analy-
tique des personnes et des lieux, un index systématique répartit les éditions décrites
d'après les sujets qu'elles traitent et l'on voit que dans l'oeuvre des franciscains belgo-
néerlandais du XVIe siècle, la littérature religieuse laisse très peu de place aux sciences
profanes.
Notons encore que si ces deux volumes se complètent, l'auteur a eu l'heureuse idée
de donner dans chaque partie des renseignements sommaires concernant l'autre,
pouvant éviter des reports dans certains cas. Ainsi, les notices biographiques donnent
une liste abrégée des oeuvres de l'auteur et de leurs principales éditions, tandis que
dans la partie bibliographique, où ces éditions sont décrites en détail, il y a pour cha-
que auteur une notice biographique de quelques lignes; comme elle est rédigée
en latin, elle rendra service à ceux qui n'ont pas accès au néerlandais de la première
partie. Cinquante fac-similés, reproduisant des passages des éditions les plus rares,
rehaussent encore la valeur documentaire de l'ouvrage. Si le sujet de ce livre en fait
un matériel de choix pour la recherche en histoire religieuse, la qualité des descrip-
tions et les nombreux imprimeurs qu'elles intéressent le rendent aussi très précieux
à la recherche bibliographique pour qui il n'a pas seulement valeur de matériel et de
source, mais aussi de modèle.
Albert LABARRE.
1364. - DEVEREUX (E. J.). - A Checklist of English translations of Erasmus to 1700.
- Oxford, Oxford bibliographical society, 1968. - 24 cm, VIII-40 p. (Occasional
publication n° 3.) [15 s.]
Le cinquième centenaire de la mort d'Érasme a ravivé l'intérêt des chercheurs
pour le grand humaniste et multiplié les publications à son sujet.
Si Érasme a écrit exclusivement en latin pour le monde des lettrés, des traductions
dans les principales langues européennes ont rapidement élargi la diffusion de son
oeuvre. C'est ainsi que M. Devereux peut nous proposer une bibliographie des
traductions d'Érasme en anglais, publiées aux XVIe et XVIIe siècles. Son répertoire
dénombre 182 éditions de 88 traductions; les notices sont abrégées, avec localisation
des exemplaires et référence aux catalogues existants; quelques éditions plus rares,
comme celles des Paraphrases sur le Nouveau Testament, font l'objet d'une des-
cription plus détaillée avec collation. Les ouvrages sont classés selon l'ordre alpha-
bétique de leurs titres latins. Le tout est complété par une table des titres anglais,
un index des traducteurs et des éditeurs, un index des libraires et une concordance
avec le S.T.C. du « British Museum ".
Albert LABARRE.
1365. - Dieux d'hommes. Dictionnaire des messianismes et millénarismes de
l'ère chrétienne, par Henri Desroche, avec la collaboration de M. L. Letendre,
M. R. Mayeux, J. Guiart, M. I. Pereira de Queiroz. - Paris-La Haye, Mouton,
1969. - 26 cm, 281 p.
L'étude scientifique des messianismes, pour laquelle H. Desroche propose le
nom de « messialogie », connaît depuis une vingtaine d'années un regain d'activité
marqué par des congrès et des publications, entre autres par celle d'une enquête
dans divers fascicules des Archives de sociologie des religions. Le terme de messia-
nisme (la définition retenue ici est celle de H. Kohn dans The Encyclopedia of social
sciences) se rapproche souvent du millénarisme, celui-ci étant « le mouvement socio-
religieux dont le messie est le personnage »; ces phénomènes ont connu un important
développement en milieu judéo-chrétien; on y remarque également l'existence de
« cycles », depuis le cycle impérial jusqu'aux cycles des pays sous-développés (Océanie,
Afrique au sud du Sahara, Amérique du Sud). L'étendue de la recherche et l'abon-
dance des documents nécessaires à la préparation des notices exigeaient un travail
d'équipe, auquel ont participé, outre l'éditeur principal, deux spécialistes, l'un
pour les messianismes océaniens (J. Guiart), l'autre pour les messianismes brésiliens
(Maria Pereira de Queiroz, de l'Université de Sâo Paulo), ainsi que deux collabora-
trices du « Groupe de sociologie des religions ».
N'étant, dans l'esprit des auteurs, qu'un « essai », le Dictionnaire rassemble
déjà cependant de nombreux articles sur les personnages et les mouvements (y
compris les contemporains) se rattachant à cet ensemble de manifestations qui
retiennent de plus en plus l'attention des spécialistes de la sociologie religieuse.
Ils comportent en général des références bibliographiques très à jour. Certains
écrivains y ont leur place, ainsi L. Bloy et E. Hello, mais aussi des personnages
comme Tardif de Moidrey et Towianski. Le tableau récapitulatif des notices par
siècle et par aire géographique fait ressortir l'importance prise aux temps modernes
(et, en particulier, au XIXe siècle, dans les pays anglo-saxons) par les messianismes
et les millénarismes. L'encyclopédie qui leur est consacrée sera donc des plus
utiles en réunissant des informations très dispersées, voire encore inexistantes
jusqu'à maintenant, dans la plupart des instruments de travail. Enfin l'introduction
pose tous les problèmes impliqués dans cette étude, y compris celui des chiffres,
figures et paraboles, qui reviennent si fréquemment dans le messianisme judéo-
chrétien.
René RANCOEUR.
1366. - DODD (Loring Holmes). - A Glossary of Wulfstan's homilies. - Hil-
desheim, G. Olms, 1968. - 25 cm, 244 p. (Réimpr., 1908. Yale studies in English.
Vol. XXXV.) [DM 36.80]
Thèse de l'Université de Yale, ce glossaire est paru en 1908 chez Henry Holt à
New York, comme trente-cinquième volume des Yale studies in English. Sa valeur
n'a pas démérité et cette réimpression est pleinement justifiée et sera la bienvenue
dans les bibliothèques qui ne la possèdent pas déjà.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
1367. - DOLEZEL (L.) et BAILEY (R. W.). - Statistics and style. - New York,
American Elsevier publishing, 1969. - 23 cm, X-245 p. (Mathematical linguistics
and automatic language processing. A group of monographs and texts books.)
Cet ouvrage rassemble 17 contributions à l'étude du style littéraire par des métho-
des statistiques. Les textes consistent en différentes considérations théoriques et en
exemples d'application. Le lecteur trouvera rassemblés ici des textes de méthodologie
générale et d'applications utilisant des mesures de natures diverses : statistiques
sur des mots ou sur des phrases entières. Certains auteurs justifient l'emploi de
paramètres tels que le rapport entre nombre d'adjectifs et nombre de verbes dans un
texte, ou tels que la longueur des phrases, ou encore l'intervention de la structure
syntaxique transformationnelle. Les méthodes varient, du comptage simple à l'emploi
de la théorie de l'information. Les exemples sont très variés; de nombreuses données
statistiques sont mentionnées pour des auteurs tels que Shakespeare, Corneille,
Brecht, Scott Fitzgerald, Mickey Spillane, et bien d'autres encore. Richard Bailey
conclut ce livre en retraçant l'histoire des méthodes statistiques appliquées à la
littérature, et en dessinant des prolongements futurs.
Maurice GROSS.
1368. - GERLO (Aloïs). - Répertoire des lettres traduites d'Érasme, avec la collab.
de Frans De Raeve. - Bruxelles, Presses universitaires, 1969. - 24 cm, 60 p.
(Université libre de Bruxelles. Travaux de l'Institut pour l'étude de la Renaissance
et de l'Humanisme. Instrumenta humanistica. II.)
Il n'existe aucune traduction intégrale de l'abondante correspondance d'Érasme;
la traduction française qui se prépare à l'Université de Bruxelles ne sera pas complète
avant quelques années. Aussi deux professeurs de cette université ont-ils jugé utile
de dresser un index de toutes les lettres d'Érasme, traduites dans diverses langues
et publiées dans différents recueils, en facilitant la comparaison avec le texte original,
tel que le présente l'Opus epistolarum publié par Allen. Chaque article de cet index
commence par le numéro de la lettre dans Allen, numéro qui sert au classement des
articles; il s'agit donc d'un classement chronologique et quand il y a discordance
au point de vue de la date entre Allen et les traducteurs, on s'en est pourtant tenu
à la date admise par le premier pour faciliter la référence. Viennent ensuite la date
de la lettre, le nom du correspondant (précédé d'un astérisque quand il est lui-même
l'auteur de la lettre), l'indication de la langue dans laquelle la lettre est traduite,
le sigle du recueil où se trouve cette traduction (il y a évidemment une table des
sigles en début d'ouvrage), la page, enfin la lettre p lorsque la traduction est par-
tielle.
Les langues dans lesquelles les traductions ont été retenues pour cet index sont
l'allemand, l'anglais, l'espagnol, le français, l'italien, le néerlandais et le polonais.
On remarque que sur plus de 3 ooo lettres recueillies par Allen, la moitié seulement
figure dans cet index et l'autre moitié ne semble donc accessible que dans l'original
latin. Ajoutons que sur les 1 500 lettres traduites, 300 environ l'ont été en plusieurs
langues.
L'importance de ce fascicule ne doit donc pas se mesurer à sa dimension et ses
soixante pages ne l'empêcheront pas de faire bonne figure parmi les publications
que le cinquième centenaire de la mort d'Érasme a suscitées. Sa préparation a
certainement été longue et fastidieuse pour ses auteurs, mais il est appelé à rendre
des services très appéciables à tous ceux qui auront affaire avec Érasme et l'huma-
nisme.
Albert LABARRE.
1369. - Institut de recherche et d'histoire des textes. Bulletin n° 15 (1967-1968).
- Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1969. - 24 cm,
336 p., pl.
Le numéro 15 du Bulletin de l'Institut de recherche et d'histoire des textes revêt une
importance particulière justifiant le compte rendu qui en est donné ici. Il constitue,
en effet, un volume d'hommage dédié à Mlle Jeanne Vielliard. Dès 1937, Mlle Viel-
liard avait été associée à la création de l'Institut de recherche et d'histoire des textes
(I.R.H.T.) et elle eut rapidement à en prendre la direction en raison de la disparition
pendant la Seconde guerre mondiale, de son fondateur, Félix Grat. Grâce à l'efficacité
de son action, l'I.R.H.T., enrichi progressivement de nouvelles sections, est devenu
un centre de documentation unique au monde, auquel les chercheurs français et
étrangers confrontés avec des problèmes d'histoire de textes ont rapidement pris
l'habitude de s'adresser. Lorsqu'en octobre 1964, la limite d'âge obligea Mlle Viel-
liard à se retirer, quelques-uns d'entre eux ont tenu à s'associer aux principaux
collaborateurs de l'I.R.H.T. pour lui offrir, en témoignage de leur gratitude, un
recueil d'articles, dont des difficultés d'édition ont retardé la sortie jusqu'à ces
derniers mois.
L'activité de deux sections de l'I.R.H.T., celle de l'humanisme et celle de diplo-
matique, est présentée dans deux des seize contributions qui forment ce recueil.
Mlle E. Bayle, chef de la section de l'humanisme, créée en 1954, commente les
trois grandes tâches de cette section : constitution d'un répertoire biographique et
bibliographique des humanistes, rédaction de la Bibliographie internationale de
l'humanisme et de la renaissance, participation au recensement des livres anciens des
bibliothèques françaises. De son côté, Mme Le Braz, chef de la section de diploma-
tique, fait le point des travaux menés en vue de la refonte de la Bibliographie générale
des cartulaires français ou relatifs à l'histoire de France de Henri Stein.
Il nous plaît de souligner que plusieurs articles traitent directement ou indirecte-
ment de l'histoire des bibliothèques. Ainsi, Mlle M.-L. Auger publie, en le commen-
tant, le catalogue, daté de 1527-1528, de la bibliothèque des Cordeliers de Troyes,
dont les données permettent de reconstituer la disposition matérielle des volumes
sur les pupitres de la bibliothèque. Mgr J. Ruysschaert a retrouvé dans le fonds
Chigi de la Bibliothèque vaticane non seulement le compte des dépenses faites pour
l'aménagement, en 1466, de la bibliothèque des Franciscains observants de Tusca-
nella, mais encore une partie des manuscrits de cette bibliothèque. En identifiant
les six copistes qui ont travaillé dans les vingt dernières années du xve siècle pour
Jean Budé, le père de Guillaume Budé, Mme M.-C. Garand apporte des précisions
des plus intéressantes pour la connaissance de cette importante bibliothèque privée.
Enfin, à partir des notes et documents que Guillaume Euvrie avait recopiés sur les
feuillets blancs des manuscrits de classiques latins qu'il possédait, manuscrits qui
sont aujourd'hui dispersés entre Paris, Rouen et Leyde, Mlle E. Pellegrin a pu
cerner la personnalité de cet humaniste du début du xve siècle.
Il ne nous est pas possible d'entrer dans le détail des autres contributions, mais
qu'elles abordent des problèmes de paléographie, de codicologie, d'histoire des
textes ou de critique textuelle, toutes nous paraissent susceptibles d'intéresser, à
un titre ou à un autre, un bibliothécaire.
Pierre GASNAULT.
1370. - International medieval bibliography. Part II, dir. by R. S. Hoyt and
P. H. Sawyer. - Leeds, International medieval bibliography; Minneapolis,
University of Minnesota, 1968. - 25,5 cm, XXII-237 p.
En rendant compte, il y a quelques mois, du premier volume de l'International
medieval bibliography, nous avons exposé le but et l'économie de cette bibliographie
courante de l'histoire médiévale 1. Très rapidement nous parvient un second volume
pour lequel ont été dépouillés environ six cents revues et cinq recueils de Mélanges.
La plupart de ces ouvrages sont parus dans le second semestre de 1968. Quelques-
uns toutefois sont antérieurs : le plus ancien porte même la date de 1964 ; il s'agit
pourtant de l'une des plus importantes revues françaises d'histoire médiévale!
Nous avons retrouvé avec plaisir les qualités que nous avions remarquées dans le
premier volume, en particulier la simplicité du cadre systématique et la clarté de la
présentation matérielle. Malgré le grand nombre d'informations retenues, peu
d'erreurs semblent s'être glissées dans la reproduction des éléments bibliogra-
phiques ; notons cependant qu'il faut lire p. 2 Berranger et non Barranger et p. 97
Favreau et non Faureau. Mais ces fautes vénielles, à peu près inévitables, n'enlèvent
rien à l'intérêt de l'entreprise, dont la réalisation nous semble sur la bonne voie.
Pierre GASNAULT.
1371 . - ISTITUTO DI FILOSOFICI. Roma. - Bibliografia filosofica italiana 1850-1900.
- Roma, Ed. Abete, 1969. - 27 cm, LXXVII-645 p.
Cette bibliographie est établie sur le même modèle que la bibliographie philoso-
phique italienne de 1900 à 1950 (4 volumes parus de 1950 à 1956). Elle est alphabé-
tique par noms d'auteurs avec des renvois pour les pseudonymes. Elle comprend
non seulement les oeuvres (livres, articles et traductions) d'auteurs italiens de la
deuxième moitié du XIXe siècle, mais aussi les écrits d'auteurs italiens des siècles
précédents réédités entre 1850 et 1900, ainsi que les traductions italiennes d'auteurs
classiques, latins, grecs et médiévaux et celles de philosophes étrangers. Pour chaque
1. Voir B. Bibl. France, 14e année, N° 7, juil. 1969), pp. *585-*586, n° 1654.
auteur livres et articles sont indiqués en une seule liste chronologique suivie des
ouvrages et articles écrits sur lui, les anonymes étant regroupés à la fin du volume.
On voit tout de suite le champ énorme que recouvre cette bibliographie, d'autant
que le terme philosophie est pris dans un sens très large incluant non seulement la
métaphysique, la morale et la psychologie, mais aussi l'esthétique, la pédagogie,
les sciences sociales, la philosophie du droit, la théologie et les sciences religieuses
et même des ouvrages politiques, somme toute, les oeuvres qui intéressent les recher-
ches philosophiques quoique n'entrant pas rigoureusement dans le cadre de la
philosophie.
A cette bibliographie d'auteurs s'ajoute une bibliographie raisonnée des revues
philosophiques italiennes (ou indirectement philosophiques) paraissant à cette
même époque. Vingt-et-un périodiques sont ainsi analysés en donnant pour chacun
les dates de parution, le lieu, les noms du directeur et des collaborateurs, les opi-
nions qu'il représente et l'indication des bibliothèques qui le possèdent. On peut
ainsi se rendre compte des courants de pensée pendant les années qui ont précédé
et suivi l'unité italienne, ceux-ci étant partagés entre diverses tendances : le maintien
de la tradition platonico-chrétienne et la fidélité à la doctrine de saint Thomas
d'Aquin suivie par l'Église et les spiritualistes catholiques dont F. Acri, disciple de
Gioberti, fut peut-être la dernière expression, tendance qui s'orienta avec Rosmini
vers un catholicisme plus libéral et moins intransigeant. Celui-ci s'écarta en effet
du néo-thomisme qu'il voulut rénover, ce qui lui valut sa condamnation par
Léon XIII. Rosmini eut également pour adversaires les hégéliens d'une part, repré-
sentés surtout par Spaventa, et les positivistes d'un autre côté. Spaventa répandit les
théories de Hegel en Italie, retenant principalement son idéalisme et, sur le plan
politique, sa conception de l'État. Il eut de nombreux disciples et sa philosophie
domina jusqu'au début du xxe siècle. Une autre position fut celle de Mamiani qui
dirigea le premier périodique de l'Italie unifiée : La Filosofia delle scuole italiane, et
fut l'un des hommes les plus importants du temps du « Risorgimento». Son attitude
fut la neutralité et la conciliation dans la tempête que souleva la condamnation de
Rosmini. Ouvert aux questions politiques et sociales il mit en lumière les rapports
existant entre le problème philosophique et le problème civil : " Nous essayons d'être
philosophes pour mieux accomplir le devoir sacré de citoyens. »
Deux autres personnalités influentes furent Bonatelli qui étudia la philosophie
allemande et s'efforça de concilier le subjectivisme germanique avec l'objectivisme
catholique, et Bertini qui tint la chaire d'histoire de la philosophie de l'Université
de Turin; tourmenté par les questions religieuses et philosophiques il s'éloigna
finalement de l'Église catholique.
En résumé on peut dire que la pensée philosophique italienne entre 1850 et 1900
est liée au développement du « Risorgimento » et aux conflits politico-religieux de
cette époque. Presque tous les philosophes sont en même temps (pour ne pas dire
avant tout) des hommes politiques, et aussi des historiens, des sociologues, des
pédagogues. En parcourant ce volume, on est frappé par le nombre d'ouvrages
cités n'ayant qu'un rapport assez lointain avec la philosophie.
Nous nous gardons d'en tirer des conclusions, mais, parmi tous ces penseurs
italiens, trouvons-nous l'égal des grands philosophes allemands, anglais, français,
sans parler des philosophes de l'Antiquité ? Cette remarque faite, il reste que cette
bibliographie sera fort utile et d'autant plus que son domaine est très étendu.
Elisabeth HERMITE.
1372. - JONAS (Klaus W.). - Fifty years of Thomas Mann studies. A bibliography
of criticism... [Forew. by Thomas Mann.] - New York, Kraus Reprint Co,
1969. - 23 cm, xxn-217 p. (Réimpr., 1955.)
La réimpression de la bibliographie critique de Thomas Mann pour la période
antérieure à 1955 paraît deux années après le volume II 1.
Dans la préface du volume I Klaus W. Jonas énumère les bibliographies de
Thomas Mann puis fait l'inventaire des difficultés qu'il a rencontrées et des corres-
pondants qui l'ont aidé à les surmonter. Ensuite Thomas Mann lui-même expose les
réflexions que fait naître en lui la publication de la bibliographie de Klaus W. Jonas
et une liste alphabétique des oeuvres de Thomas Mann précède les 3010 notices
classées systématiquement. L'ouvrage se termine par un index analytique de thèmes
et surtout d'écrivains autres que Thomas Mann et un index des auteurs.
Après la parution du volume de supplément de 1967 on peut mesurer l'intérêt
du chapitre « oeuvres en cours » qui clôture le volume I. Des 42 travaux annoncés
11 ont été terminés et 13 auteurs dont Klaus W. Jonas ont écrit un autre ouvrage
que celui qu'ils avaient prévu ou encore un ou plusieurs articles ou comptes rendus.
La bibliographie de Klaus W. Jonas donne l'occasion de chanter les louanges de
l'ancien fichier biographique de la Bibliothèque de la Sorbonne. On y trouve une
référence qui manque dans les volumes I et II, l'article de Thierry Maulnier dans
la Revue universelle de 1937, pp. 625-628.
Pierre BAUDRIER.
1373. - Kleine (Der) Pauly. Lexikon der Antike, auf der Grundlage von Paulys
Realencyclopädie der classischen Altertumswissenschaft, unter Mitwirkung
zahlreicher Fachgelehrter, bearb. und hrsg. von Konrat Ziegler und Walther
Sontheimer. III. Bd, 17. und 18. Lief. (Lyseis-Megasthenes und Megasthenes-
Nasidienus). - Stuttgart, Alfred Druckenmüller, 1969. - 22 cm, col. 833-1152
et 1153-1584. (fin du tome III).
Parvenus à la fin du tome III, qui s'achève sur les deux livraisons présentées
aujourd'hui, il n'est peut-être pas inutile de rappeler une fois de plus que le Kleine
Pauly n'est pas seulement un répertoire de noms de dieux, de héros, de personnages
mythologiques, une prosopographie des souverains, hommes d'État, magistrats,
généraux, une mine de renseignements sur les noms de lieux, offrant pour tel pays,
pour telle cité, un raccourci d'histoire régionale, mais qu'il constitue aussi un véri-
table dictionnaire des antiquités, où les institutions (ici magister, magistratus, manci-
pium, matrimonium, municipium, etc.) occupent une large place, voisinant avec des
1. Voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 7, juil. 1969, p. *587, n° 1656.
notices relatives aux diverses techniques : Mantik, Mechanik, Meteorologie, Münz-
wesen, Musik, Nachrichtenwesen (où il est traité de la diffusion des nouvelles
militaires, officielles, privées). Il est bon aussi de noter qu'obéissant aux tendances
modernes de la recherche qui ne dissocient pas l'antiquité gréco-latine des cultures
voisines ni de celles qui l'ont précédée, les collaborateurs de ce dictionnaire sont
attentifs aux rapprochements à faire avec les domaines apparentés : c'est ainsi que
l'article « Märchen » est double, le second étant consacré à la littérature narrative
indienne. Parmi les auteurs, on remarquera la présence de Moses Chorenaçi, bien
qu'il soit un historien arménien, non seulement parce qu'il a puisé à des sources
classiques, mais aussi parce que la matière de son oeuvre intéresse à mainte reprise
l'histoire hellénistique et romaine.
Comme d'habitude, les mises au point d'ensemble, ainsi que les articles de détail
tiennent compte des découvertes et de la bibliographie récente. Mais, naturellement,
il faut le temps de réunir les contributions, de composer chaque livraison, puis de
l'imprimer. Aussi, tout en le regrettant, ne pourra-t-on s'étonner que la monographie
sur Massalia ignore les sensationnelles découvertes faites au cours des fouilles
initiées en 1967, qui se poursuivent encore, et qui ont mis au jour des tronçons
importants des fortifications hellénistiques (y compris une des tours), ainsi que
des installations portuaires (cf. M. Euzennat et F. Salviat, Les découvertes archéo-
logiques de la Bourse à Marseille, plaquette publiée en 1968 par le Centre régional
de documentation pédagogique, et, des mêmes auteurs, une présentation dans les
Comptes rendus de l'Académie des inscriptions, 1968, p. 144-159). De même,
l'étude qui porte sur « Malerei » aurait beaucoup gagné à faire état de la mise au jour
à Paestum, l'été de 1968, de peintures funéraires grecques du ve siècle av. J.-C.,
puis, jusqu'aujourd'hui, et dans la même nécropole, de peintures lucaniennes plus
récentes. Mais quoi ? En une science aussi vivante que les études classiques, où
une recherche active s'exerçant sur tous les plans apporte sans cesse du nouveau,
il est fatal qu'un dictionnaire, si bien fait soit-il, soit périmé sur quelques points
dès sa parution. Ce sera le rôle des Suppléments futurs de le compléter ou de le
réviser en telle ou telle de ses parties. Pour le moment, bornons-nous à souhaiter
la progression aussi rapide que possible de cet incomparable instrument de travail.
Juliette ERNST.
1374. - MORLET (Marie-Thérèse). - Le Vocabulaire de la Champagne septen-
trionale au Moyen âge. Essai d'inventaire méthodique. - Paris, C. Klincksieck,
1969. - 24 cm, 429 p. (Bibliothèque française et romane, publiée par le Centre
de philologie et de littératures romanes de la Faculté des lettres et sciences humai-
nes de Strasbourg. Série A : manuels et études linguistiques. 17.) [68 F.]
Cette étude couvre trois pays de l'ancienne civitas Remensis qui sont devenus les
comtés de Porcien, de Rethel et de Vonck, l'ensemble correspondant en gros au
département des Ardennes. Les documents utilisés s'échelonnent du XIIIe au xve siè-
cle. Le vocabulaire est classé suivant le système des concepts de W. von Wartburg
et Hallig, que Bally appelle « méthode de l'identification ».
Ainsi le livre se décompose en trois parties. La première concerne le monde
extérieur : le temps qu'il fait, l'aspect des lieux, la vie organique, les plantes, les
animaux, l'homme, ses aspects physiques, sa vie psychique, sa morale, son action.
La deuxième partie est consacrée à l'homme dans la société : groupes humains,
famille et parenté, vie sociale, administrative, religieuse, habitation, métiers... La
troisième partie place l'homme dans ses rapports avec l'univers : matière, relativité,
ordre, quantité, espace, temps, causalité, mouvement... Ce cadre avec ses multiples
subdivisions paraît tout à fait satisfaisant et pour les partisans de l'ordre alphabétique
subsiste la possibilité de recourir à un excellent index à la fin du volume. Ce gros
travail a été accompli à partir de quatre sources imprimées très bien exploitées. Il
apporte une précieuse contribution à l'étude de la langue française au Moyen âge.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
1375. - NEBEHAY (Christian M.). - Gustav Klimt, Dokumentation. [Préf. de
W. Koschatzky.] - Wien, C. M. Nebehay, 1969. - 29 cm, 543 p., pl. en noir et
en coul.
Né à Vienne en 1862, Gustav Klimt qui devait mourir dans cette même ville en
1918 est un artiste spécifiquement viennois. Après des études à l'École des arts
décoratifs, il se trouve chargé à vingt-deux ans de décorer le plafond du « Burgthea-
ter », mission qu'il accomplit dans une tradition fortement teintée d'académisme. En
1894 lui sont de nouveau confiés de vastes travaux décoratifs pour l'Université de
Vienne. Et puis, dans les toutes dernières années du siècle, Klimt évolue vers un
modernisme très affirmé qui fait de lui le fondateur et le président du mouvement
de la « Sezession ». C'est dans son entourage que s'affirme l'art indépendant dont la
dominante constitue la version autrichienne de l' « art nouveau ", proche du « Jugend-
stil » munichois.
La renommée de Klimt s'élargit alors; il travaille à l'étranger, en particulier à
Bruxelles, et il devient une figure marquante de ce mouvement, encore que ses
portraits, où il excelle, parviennent rarement à détacher la physionomie des modèles
d'un certain réalisme traditionnel. Mais l'entourage des figures, les fonds quasi
abstraits dans lesquels il les noie, l'espèce de mosaïque aux couleurs vives couvrant
la plupart de ses toiles, annoncent d'autres développements : cubisme et style 1925.
L'aspect de ses oeuvres peintes est bien particulier et reconnaissable entre tous.
Encore faut-il en avoir vu, ce qui n'est pas possible en France, où Klimt est pra-
tiquement inconnu, malgré une exposition dans une trop petite galerie de la rive
gauche à l'automne de 1969. Aussi devons-nous saluer comme il le mérite l'ouvrage
qui vient de paraître et qui permettra à beaucoup de découvrir l'artiste. Cet ouvrage
considérable a été rédigé et édité par M.C.M. Nebehay, directeur d'une grande
galerie d'art de Vienne, lié d'ailleurs par sa famille à Gustave Klimt. Présenté sous
un titre modeste mais juste, il ne constitue pas exactement l'ouvrage critique qui
situerait l'artiste à sa vraie place. Mais il est peut-être mieux parce qu'il offre géné-
reusement les matériaux d'un tel travail à qui voudra les exploiter : précisions bio-
graphiques, lettres, listes de tableaux ou de sculptures dans les différentes expositions,
catalogue, étude des modèles, iconographie très largement conçue. L'ensemble
dépasse d'ailleurs la figure même de l'artiste qui en est l'objet. Sa richesse documen-
taire le signale à tous ceux qui s'intéressent à la petite histoire de Vienne autour de
1900 ou à l'art européen à cette époque.
Jacques LETHÈVE.
1376. - OWEN (William Bishop) et GOODSPEED (Edgar Johnson). - Homeric voca-
bularies. Greek and English word-lists for the study of Homer. New ed., rearran-
ged and enlarged, and with a foreword by Clyde Pharr. - Norman, University
of Oklahoma press, 1969. - 19 cm, IX-84 p. [$1,25].
La multiplication des éditions d'auteurs anciens avec traduction en regard, du
type de celles de la Collection Guillaume Budé, incite l'élève, puis l'étudiant à ne
plus lire le texte original sans jeter un coup d'oeil à la page d'en face. La méthode
ancienne, qui interdisait absolument l'usage d'une traduction, forçait l'apprenti
helléniste ou latiniste à acquérir un vocabulaire de base et par là à se familiariser
avec la langue d'un auteur, si bien qu'il arrivait assez vite à le lire couramment,
et à y prendre un vif plaisir. Le petit livre que je présente ici est destiné à favoriser,
pour Homère, un retour à ce mode de lecture. On y trouvera, rangés par ordre
alphabétique avec leur traduction en anglais, les verbes, puis les noms, puis les
pronoms, adjectifs, adverbes, prépositions, etc., en différentes listes, d'après leur
fréquence. Le débutant pourra ainsi commencer par mémoriser les verbes et les
noms qui sont employés de 500 à 2000 ou 1000 fois dans les poèmes homériques,
puis ceux qui n'y figurent que de 200 à 500 fois pour finir par les listes plus longues
de ceux qu'on ne retrouve que de 10 à 25 fois. En même temps, il apprendra, dans la
troisième partie, les adjectifs et, beaucoup plus fréquents, les mots-outils sur les-
quels s'articulent phrase et vers. Trois index reprennent la traduction anglaise des
mots des trois catégories distinguées plus haut, avec référence aux numéros qu'ils
portent dans les listes. Ces index permettront à l'élève de contrôler ses connaissances,
et attireront son attention sur le jeu des synonymes.
Cet ouvrage sans prétention est bien conçu et, dans cette nouvelle édition remaniée,
qui a l'avantage de ne coûter qu'un dollar 25, il continuera à rendre les plus grands
services aux écoliers et aux étudiants. Par ses données statistiques, il pourra être utile
aux homérisants, et leur réservera peut-être quelques surprises.
Juliette ERNST.
1377. - PARKER (Richard A.) et DUBBERSTEIN (Waldo H.). - Babylonian chrono-
logy, 626 B. C. - A. D. 75. - Providence, (Rhode Island), Brown university
press, 1969. - 23 cm, X-47 p. (Brown university studies. XIX.) [$2.50.]
Le titre de cette étude ne correspond pas à son contenu : la première partie en
récapitule les données relatives aux mois intercalaires dans le cycle de dix-neuf années
du calendrier babylonien; la deuxième dresse un inventaire sommaire des indications
chronologiques fournies par les tablettes cunéiformes pour la dynastie néobaby-
lonienne, les Achéménides, Alexandre le Grand, les Diadoques et les Séleucides;
la troisième partie est constituée par des tables pour servir à la transposition des dates
babyloniennes en dates du calendrier julien (jusqu'à 386 de notre ère).
Georges VAJDA.
1378. - SPIESS (Lincoln) et STANFORD (Thomas). - An Introduction to certain
Mexican musical archives... - Detroit, Information coordinators, 1969. - 23 cm,
86 p., musique. (Detroit studies in music bibliography. 15.)
Ce petit volume est l'inventaire d'archives musicales, essentiellement manuscrites,
conservées à la cathédrale de Mexico, à celle de Puébla et dans quelques collections
privées du Mexique, que Lincoln Spiess et Thomas Stanford ont pu microfilmer.
Leur intérêt est d'autant plus grand qu'elles couvrent près de trois siècles d'une
histoire musicale encore mal connue en France (1600-1900).
Dans leur introduction, les auteurs décrivent leur démarche : intéressés par les
archives musicales de la cathédrale de Mexico, ils ont été amenés à inventorier des
sources musicales inédites, à étendre leurs investigations à d'autres documents
encore inconnus, à fixer avec plus de précisions la chronologie de l'histoire de la
musique européenne du Mexique aux XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles.
Le style polyphonique de la Renaissance s'est prolongé au Mexique jusqu'au
milieu du XVIIIe siècle; l'ère baroque tardive, s'étend de 1750 à 1820 environ. Après
une brève période classique, les compositeurs mexicains se laissent aller, non sans
une certaine facilité, à un romantisme sentimental. Par contre sur les rapports entre
la musique indigène et la musique importée d'Europe, les auteurs ne disent rien.
Ils font un inventaire d'archives, non une étude musicologique.
Cependant cet inventaire sommaire est rendu utilisable par les éléments de ren-
seignements biographiques, la bibliographie, l'index des compositeurs qui permet-
tent de se faire une idée de l'importance et du nombre des compositeurs mexicains
de la période coloniale. A de rares exceptions près, ce sont des organistes, des maîtres
de chapelle, petits artisans autochtones de la musique, encore oubliés. Les composi-
teurs européens, dont les oeuvres sont conservées au Mexique sont signalés à part
dans le cadre de chaque période : on trouve essentiellement parmi eux des Espa-
gnols, mais aussi quelques oeuvres de Jannequin, Palestrina, Roland de Lassus,
Mozart, Haydn, Beethoven etc... Le nombre des compositeurs européens n'est pas
négligeable surtout pour les XVIIIe et XIXe siècles.
En annexe à cette étude, les auteurs ont publié quelques oeuvres significatives :
un hymne de Joseph de Agurto y Loaysia, compositeur de la seconde moitié du
XVIIe siècle, dans le style de la polyphonie renaissante; un hymne « De Beata Virgine
Maria » de Francisco Lopez, compositeur de la même époque que sa virtuosité
polyphonique a fait surnommer « l'Ockeghem mexicain »; un répons de Antonio
de Salazar (début du XVIIIe siècle) intéressant par son alternance entre polyphonie
et homophonie, ses madrigalismes et son rythme; un villancico, vif, gai, développé
dans un style italien, un aria d'Ignacio Jérusalem (vers 1765); et une cantate de Juan
de Valdivieso (1735).
Enfin, quelques fac-similés des manuscrits étudiés complètent le volume. Ils sont
intéressants par les miniatures qu'ils reproduisent (au Mexique l'art de la miniature
se prolonge jusqu'au coeur du XVIIIe siècle), mais aussi parce qu'ils montrent que la
notation musicale de la Renaissance européenne a été connue et pratiquée au Mexique
jusqu'au XVIIIe siècle.
Cet ouvrage, dont le sujet est neuf et la science vaste, est dont intéressant à tous
égards. Mais il traite d'un sujet si particulier que seules les bibliothèques spécialisées
dans l'étude du Nouveau Monde ou les bibliothèques musicales peuvent trouver un
intérêt à le posséder.
Pierre GAILLARD.
1379. - WINKELMANN (Eduard). - Bibliotheca Livoniae historica, systematisches
Verzeichnis der Quellen und Hilfsmittel zur Geschichte Estlands, Livlands und
Kurlands. - Hildesheim, Georg Olms Verlagsbuchhandlung, 1969. - 24 cm,
608 p. (Réimpr. 1878) [DM 98.]
Cette publication est une reproduction anastatique de la deuxième édition de
l'importante bibliographie historique des pays Baltes, dont l'auteur, Eduard Winkel-
mann était un célèbre historien allemand du milieu du XIXe siècle et qui consacra
un bon nombre d'ouvrages et d'articles aux questions baltiques.
Cette édition, revue, augmentée et corrigée sur la première, qui datait de 1878,
couvre la géographie, l'ethnographie et l'histoire de ces pays. Elle recense aussi bien
les manuscrits (textes et éditions) que des documents disparus et apparaissant dans
des chroniques, des revues ou des recueils. Cette bibliographie s'ouvre sur un cha-
pitre de sources qui comprend, séparément, à chaque fois, les études bibliogra-
phiques et historiographiques des provinces baltes à proprement parler et des pro-
vinces voisines, puis les sources tirées des documents d'archives et enfin, les chroni-
ques et les mélanges concernant ces territoires.
La deuxième partie touche à l'histoire générale des provinces baltes et des pays
voisins : Allemagne du Nord, Danemark, Suède, Pologne, Lituanie et Lettonie,
Russie et Finlande. Les études plus spécialisées concernant la géographie, l'ethno-
graphie, l'histoire ecclésiastique, l'enseignement, les institutions, l'archéologie et
le droit occupent, groupées par sujet, la troisième partie de cet ouvrage. La quatrième,
groupe les études purement historiques. Celles-ci sont divisées en trois grandes
périodes. Ce sont : l'ère allemande, jusqu'en 1561; l'ère polono-suédoise, de 1561
à 1710, et enfin, depuis 1710, la domination russe. L'histoire locale fait l'objet de
la cinquième partie, alors que la sixième est consacrée à la généalogie, à l'héraldique
et à l'histoire des familles baltes.
Cet ouvrage qui est muni, en outre, d'un index des noms d'auteurs et des anonymes
est excellent pour tout ce qui concerne la bibliographie jusqu'en 1878. Souhaitons
que paraisse une étude couvrant la période de 1878 à nos jours, et regrettons aussi,
que les éditeurs de cette reproduction anastatique n'aient pas fait de table des concor-
dances entre les noms anciens des villes baltiques et leur appellation actuelle, presque
toujours différente.
Marie AVRIL.
1380. - Bibliographie des recensements démographiques et économiques des pays
d'Amérique latine existant à Paris. 2e éd. - Paris, Institut des hautes études de
l'Amérique latine, Centre de documentation, 1969. - 27 cm, [6 -] 85 p.
Le Centre de documentation de l'Institut des hautes études de l'Amérique latine
s'efforce, depuis plusieurs années déjà, d'offrir aux chercheurs des « états » de
documents disponibles relatifs à telle ou telle question particulière. La présente
Bibliographie des recensements démographiques et économiques des pays d'Amé-
rique latine suit une étude sur la cartographie latino-américaine et précède un cata-
logue, actuellement en cours de publication, des thèses et des mémoires sur l'Amé-
rique latine soutenus en France depuis 1954.
Cette deuxième édition de la Bibliographie des recensements..., revue et mise à
jour, signale de manière aussi exhaustive que possible tous les documents conservés
par les huit bibliothèques parisiennes recensées, choisies parmi celles dont les fonds
hispaniques sont les plus riches.
L'ouvrage est divisé en deux parties : Recensements de population, puis Recense-
ments économiques. Sous chaque nom de pays, nous trouvons énumérés, dans
l'ordre chronologique, tous les documents existants depuis les plus anciens (soit
1825-1830, mais le plus souvent 1860) jusqu'aux plus récents. Le titre, le lieu d'édi-
tion, la date de publication, le nombre de pages, le dépouillement éventuel des divers
volumes sont suivis du sigle de la (ou des) bibliothèque conservant l'ouvrage; pour la
Bibliothèque nationale, la cote est le plus souvent mentionnée.
Cette bibliographie apporte aux chercheurs une source inépuisable d'informations
sur un sujet pourtant très particulier. Elle énumère et localise en quelque 80 pages
quantité de documents dont la recherche dans les fichiers des différentes biblio-
thèques aurait gaspillé de nombreuses heures de travail.
Un tel catalogue constitue un ouvrage de référence indispensable extrêmement
précieux pour toute personne, hispanisante ou non, qui s'intéresse à l'évolution
historique, démographique, économique ou politique des pays d'Amérique latine.
Monique LAMBERT.
1381. - CHITI-BATELLI (Andrea). - Vingt ans de parlementarisme continental.
Bibliographique analytique des assemblées européennes, précédée d'un essai
sur la nature juridique et la signification politique de ces Assemblées. - Roma,
Istituto affari internazionali, 1968. - 27,5 cm, LIV-153 p. (I.A.I. Documenta-
zioni. N° 14. settembre 1968.) [L. 1500].
M. Chiti-Batelli a ouvert sa bibliographie par une citation de Confucius : « La
première condition pour qu'un système politique soit durable est la mise au point
des mots : les choses doivent être appelées par ce qu'elles sont et non par ce qu'elles
ne sont pas ». Cette citation marque l'esprit polémique de l'ouvrage. Plus de cin-
quante pages sont consacrées à un historique et à une étude de la nature et des pou-
voirs des assemblées européennes. L'essentiel de la bibliographie proprement dite
concerne le Parlement européen. Les autres chapitres, de dimensions réduites, étu-
dient sommairement les autres assemblées : Union interparlementaire, Benelux,
Conseil nordique, O.T.A.N., Assemblée atlantique, Assemblée de la paix, élections
européennes. Cette bibliographie est résolument critique et axée sur l'aspect juri-
dique et politique du Parlement européen. Les analyses critiques sont très dévelop-
pées. Les publications officielles et recueils de textes ne sont qu'évoqués et ce sont
essentiellement des livres et des articles sur le Parlement européen qui sont analysés
ici.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
1382. - COTTA (Alain). - Dictionnaire de science économique. - Tours, Marne,
1968. - 22 cm, 439 p. [F 32].
D'accélérateur et de principe d'accélération à zones en passant par compensation,
équilibre, inflation, loyer et moyenne, une équipe dirigée par M. Cotta a élaboré
sous un format réduit ce dictionnaire de science économique. Il vise à donner la
maîtrise du vocabulaire de l'économie et veut « faire pénétrer l'information écono-
mique tant au niveau de l'enseignement que de la profession, mais également dans la
culture de l'honnête homme du xxe siècle ». Bien présenté, illustré de tableaux
et de schémas, ce livre est bien fait quoique dépourvu de bibliographie.
Alfred FlERRO-DOMENECH.
1383. - GENTHE (Charles V.). - American war narratives 1917-1918 : a study
and bibliography. - New York, David Lewis publisher Inc., 1969. - 22 cm,
194 p. [$10.00].
Ce sont les recherches faites pour la préparation de sa thèse de doctorat en 1959,
qui ont amené l'auteur à s'intéresser aux récits consacrés à la Première guerre mon-
diale. Outre l'introduction, l'ouvrage étudie les années 1917 et 1918, en en tirant des
conclusions, avant de présenter la bibliographie sous deux formes : la première
comporte 417 notes reprenant les indices donnés dans le texte (il n'y a pas de notes
en bas de page); la seconde est une bibliographie annotée comprenant 65 pages et
455 références d'ouvrages sur la guerre 14-18 parus aux États-Unis. Quelques-uns
sont des traductions de livres français.
Capitaine de réserve de l'armée américaine, l'auteur connaît son sujet et l'analyse
sans fard. Il rappelle la situation de son pays en 1914 92 millions d'habitants, dont
54 % vivent à la campagne et 14 % de naturalisés nés à l'étranger. La quasi-totalité
ignore les réactions politiques et nationales de l'Europe. Les intellectuels se réfèrent
en général à l'isolationnisme, la doctrine de Monroe. L'épisode de la guerre avec
l'Espagne, quinze ans avant, était considéré comme une opération coloniale puni-
tive plus que comme une guerre d'importance nationale. L'auteur signale que ce
n'est guère qu'à partir de 1920 que les Hemingway, Dos Passos ou E. Cummings
s'affirmèrent contre le mythe patriotique, s'insurgeant contre ce qu'on appelait le
Old Gang social, religieux et politique, comme Barbusse en France.
L'opinion de l'homme de la rue ou des champs fut peu remuée par le conflit
européen en août 1914. Ces disputes entre voisins de l'autre côté de la mare aux
harengs ne faisaient guère plus d'impression que des grèves sanglantes à Chicago
ou des bagarres avec des hors-la-loi dans la zone de Panama. On s'intéressait davan-
tage au fameux modèle T de Ford ou à l'agitation pour le vote des femmes. Qui
pouvait croire qu'une génération de Français, d'Anglais, d'Allemands allait être
exterminée dans les cinquante deux mois suivant le 2 août 1914?
Mais, dès les premiers récits parvenus d'Europe, l'invasion de la Belgique et de
la France, Paris menacé, les villes brûlées, les civils tués, l'opinion commença à
s'émouvoir. L'idée de liberté - chère aux Américains - bafouée par les Allemands
devenus les Huns, le souvenir de La Fayette s'associant aux charges à la baïonnette
des pantalons rouges, guidés par les cyrards en gants blancs, le casoar au shako, tout
cela contribua à créer un nouveau sentiment. Mais l'influence germanique aux
États-Unis, celle des industriels et commerçants qui voyaient dans le conflit une
occasion de faire des affaires, contrebalançaient l'émotion sentimentale. D'ailleurs
chacun croyait, comme en Europe, à une guerre courte.
Mais les mois passaient, les torpillages de bateaux marchands commençaient
et le drame du Lusitania fit mieux comprendre le terme de guerre sainte ou de croi-
sade contre la barbarie. Vingt mille jeunes Américains vont s'engager dans l'armée
anglaise ou canadienne; dix mille autres viennent en France où ils s'illustrent dans
l'escadrille La Fayette ou dans les tâches plus humbles, mais indispensables : simples
soldats, conducteurs d'ambulance. Bientôt, les noms des pilotes comme Norman
Prince, Victor Chapman ou le poète Alan Seeger deviennent célèbres et galvanisent
les jeunes Américains. On cite le mot d'un aviateur « Je paie ma part pour La Fayette
et Rochambeau. » Il tombait en combat le mois d'après, comme sont tombés ses
camarades cités plus haut. Un autre disait « Si, dans leur immense orgueil, les
hommes du Kaiser portent au ceinturon la plaque Gott mit uns, nous savons, nous,
les Tommy Atkins (anglais), les Doughboys (USA) et les poilus que nous sommes
les soldats de Dieu. »
Le 2 avril 1917, le Président Wilson lance son fameux message au Congrès;
le 6 avril, ce même Congrès décide de la guerre contre les Empires centraux. La
formidable masse commence à s'organiser, les premiers convois partent vers la
France qui amèneront les Sammies en Champagne, à Château-Thierry ou à Saint-
Mihiel, aidant les alliés usés par quatre ans de guerre et des millions de morts et
de blessés. La page était tournée.
Tous ces événements sont décrits par Charles V. Genthe avec l'analyse de la
littérature de l'époque : études critiques, politiques et militaires, brochures patrio-
tiques et surtout par les très nombreux livres écrits par les combattants ou d'après
leurs notes ou leurs lettres : enthousiasme, amertume, tristesse, naïveté y ont leur
part. Au « Farewell Broadway, Hello France » succède le tragique des combats,
les rats, la faim, la boue, les amis disparus, les ruines de Reims avec sa cathédrale
brûlée, mais l'esprit de croisade demeure. L'Amérique n'est plus isolée...
Depuis, la Seconde guerre mondiale, la W.W. II, comme disent les Américains,
les tragiques campagnes de Corée et du Vietnam ont relégué 1917 et 1918 dans
l'histoire. Mais le souvenir demeure et la délicatesse de touche de l'auteur rend
émouvante l'évocation par la prose et la poésie de ce conflit vieux maintenant de
plus d'un demi-siècle. Les jeunes Américains qui reposent dans les cimetières de
la Marne, de la Meuse ou du Mont-Valérien méritaient cette anthologie. La présen-
tation de l'ouvrage est digne du sujet. Remercions-en l'auteur et l'éditeur.
Daniel-Yves GASTOUÉ.
1384. - Introduction bibliographique à l'histoire du droit et à l'ethnologie juridique,
publiée sous la direction de John Gilissen. 4e livraison. - Bruxelles, Éditions
de l'Institut de sociologie de l'Université libre, 1968. - 26 cm, pagin. mult.,
cartes.
Il a déjà été rendu compte des volumes précédents dans le Bulletin des biblio-
thèques de France 1. La quatrième livraison comprend les notices suivantes : la
France avant 1789, article collectif, la France après 1789 par M. Sicard, la Roumanie
par M. Hanga, le rite hanéfite par M. d'Emilia, la Malaisie par MM. Brown et
Srinivasagam, le Kenya, la Tanzanie et l'Ouganda par M. Read, le Mexique par
M. Margadant. La qualité des notices sur la France est bonne. La partie générale
sur la France d'Ancien Régime a été confiée à M. Jacques Lelièvre, les études régio-
nales sont réparties entre un certain nombre de spécialistes. La bibliographie compte
1861 titres pour l'Ancien Régime et 1505 titres pour la France depuis 1789. Elle
est bien faite et répartie dans un cadre de classement pratique. Les autres contri-
butions, en anglais et en espagnol sont également de valeur et souvent originales.
Bien que parfois un peu sommaires, elles constituent une bibliographie de base
utile et ouvrent la voie à d'autres recherches.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
1385. - KANTOR (Harry). - Latin American political parties : a bibliography. -
Gainesville, University of Florida libraries, 1968. - 23 cm, IX-113 p. (Biblio-
graphic series, 6.)
Cette très intéressante bibliographie, la cinquième publiée par la Bibliothèque
universitaire de Floride, avec le concours du Centre d'études sur l'Amérique latine,
recense tous les ouvrages et tous les articles de périodiques concernant les partis
politiques qui se sont succédé en Amérique du Sud et en Amérique centrale.
Pays après pays, c'est une véritable histoire de la vie politique hispanoaméricaine
que nous voyons se dessiner sous nos yeux.
Après un premier chapitre consacré aux généralités politiques, l'auteur étudie
successivement, pour chaque État, tous les partis qu'il a pu connaître, donnant
chaque fois des références précises à des ouvrages, des anthologies, des articles
de revues ou de journaux dans lesquels les différents leaders politiques ont exprimé
leur pensée.
1. Voir : B. Bibl.France, 12e année, N°. 3, mars 1967, pp. *254-*256, n°, 759; 12e année,
N°. 7, juillet 1967, pp. *587-*588, n°. 1733.
Cette étude très documentée, qui représente de longues années de travail, peut
servir de base à de fructueuses recherches historiques sur les institutions politiques
des États d'Amérique latine.
Monique LAMBERT.
1386. - KAUFMANN (Arnold). - Les Cadres et la révolution informatique, l'adap-
tation nécessaire. 2e éd. - Paris, Entreprise moderne d'édition, 1969. - 24 cm,
145 p., [8] pl. [20,00 F.]
Au moment où les premières réalisations voient le jour dans les bibliothèques
françaises publiques et privées, il est bon que les bibliothécaires s'interrogent sur
les conséquences que cette transformation apportera à leur profession. L'ouvrage
de A. Kaufmann sur les cadres et la révolution informatique les concerne sans aucun
doute, puisque leur vocation est d'encadrer l'ensemble des personnels des biblio-
thèques. L'auteur prend d'ailleurs le mot « cadre » dans un sens très large puisqu'à
juste titre il englobe les professions libérales ainsi que les commerçants.
Ce n'est pas un livre scientifique, ni même technique, deux chapitres sont consa-
crés à la technologie de l'ordinateur et au dialogue homme-machine, ils n'entrent
dans aucun détail. Le reste de l'ouvrage doit être lu attentivement. L'auteur y
explique en quoi l'adoption de l'informatique est une révolution égale, sinon supé-
rieure, à celle apportée au XIXe siècle par l'utilisation industrielle de l'énergie.
Il insiste sur la nécessité pour les cadres de se recycler et sur l'avance que prennent
en ce moment États-Unis et URSS. Mais, dit-il, il ne s'agit pas tellement de suivre
des cours d'initiation à la technique et à l'emploi des ordinateurs, nécessaires souvent,
que de s'adapter et d'adapter l'entreprise, ou l'administration, aux conditions
nouvelles imposées par l'emploi des calculateurs. Toutes les structures doivent
être repensées, puisque tout sera bouleversé, ceux qui ne s'adapteront pas seront
éliminés. Dès maintenant il faut éduquer, et rééduquer les cadres, pris dans le sens
le plus large possible du terme, cette éducation ne cessera jamais, puisque le progrès
technique imposera sans cesse de nouvelles solutions en progrès sur les précédentes.
L'auteur emploie toute son éloquence à nous convaincre, son livre se lit facile-
ment, il ne peut guère se résumer, il faut le lire et le méditer, et au besoin le critiquer.
L'auteur voit dans cette réadaptation la solution à divers problèmes sociaux, en
premier lieu celui des cadres de plus de quarante ans que menace le chômage et qui,
réadaptés, rééduqués de façon permanente, pourront mettre au service de leur
entreprise des forces renouvelées appuyées sur une expérience professionnelle
que n'ont pas les débutants. C'est à leur employeur de voir où est son intérêt et de
permettre ce recyclage. Si dans les bibliothèques le problème se pose moins, puis-
qu'aucun chômage ne nous guette, il se pose quand même, et il se pose même pour
les collègues débutants s'ils ne veulent pas être submergés par les techniciens de
l'informatique qui ont la prétention de nous apprendre un métier que nous connais-
sons et voudront le réformer sans avoir la connaissance que donne la pratique pro-
fessionnelle. Nous devrons donc chercher à adapter les conclusions du livre à notre
profession, quitte à les discuter, certaines vues de l'auteur sur la vocation des cadres,
sur les peuples moins développés ne seront pas acceptées par tout le monde. La
bibliographie qui termine le livre doit être dépouillée, elle n'indique qu'un petit
nombre d'ouvrages techniques, mais mentionne d'assez nombreuses études sur le
perfectionnement des cadres, l'orientation de ceux-ci, l'éducation permanente,
l'évolution de l'entreprise, le « management », dans lesquelles nous pourrons trouver
d'utiles suggestions pour réviser et améliorer les structures de nos bibliothèques.
Marie-Thérèse LAUREILHE.
1387. - LEIDY (W. Philip). - A Popular guide to government publications. 3rd ed.
- New York, Columbia university press, 1968. - 20 cm, XVIII-365 p. [$ 108]
La première édition de ce guide des publications officielles des États-Unis d'Amé-
rique a paru en 1953. Ceci est la troisième édition. Elle recense plus de 2 000 titres
publiés pour la plupart entre 1961 et 1966, et un millier d'autres parus antérieure-
ment. Les ouvrages sont classés dans l'ordre alphabétique des matières qu'ils concer-
nent, d'adolescence à la Seconde guerre mondiale en passant par l'agriculture, les
Indiens d'Amérique, l'art, l'éducation, l'histoire, la littérature, les matériaux de
construction, la sécurité sociale... Un index de matières achève de faciliter l'utilisa-
tion du livre. Enfin, ce guide indique où et comment l'on peut obtenir les publica-
tions et à quel prix. Voilà un instrument de travail bien pratique.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
1388. - Mental health book review index. An annual bibliography of books and
book reviews in the behavioral sciences. Cumulative author-title index. Vol. 1-12 
(1956-1967). - New York, Research center for mental health, New York univer-
sity, 1969. - 28 cm, IV-178 p. [$15.00]
Publié par Ilse Bry et Lois Afflerbach, cet index cumulatif alphabétique par
noms d'auteurs ou titres des publications anonymes, fait état des 4000 ouvrages
et des 22 ooo références d'articles publiés dans environ 200 périodiques spécialisés
dans l'étude de la santé mentale et du comportement, indexés dans les volumes
annuels 1 à 12 (1956-1967) du Mental health book review index, édité par le
Conseil de la recherche bibliographique du Centre de recherches pour l'étude de la
santé mentale de l'Université de New York 1.
On notera, qu'en addition des listes originales publiées annuellement, on trouve
dans cet index les noms des collaborateurs ou éditeurs.
Cet index, particulièrement utile pour les spécialistes par la qualité de ces réfé-
rences, peut être complété pour les années 1968 et 1969 par la consultation des
volumes 13 (1968) et 14 (1969) des revues annuelles.
Dr André HAHN.
1. Voir : B. Bibl. France, 14e année, N° 5, mai 1969, p. *433, n° 1221.
1389. - STEINICKE (Dietrich) et HARBECK (Wolfdieter). - Quellenindex zur Cuba-
krise. - Hamburg, A. Metzner, 1969. - 23,5 cm, III-402 p. (Werkhefte der
Forschungsstelle für Völkerrecht und ausländisches öffentliches Recht der Uni-
versitat Hamburg. 12.) [DM. 38,20.]
Ce livre répertorie 205 documents relatifs à la crise provoquée par le blocus de
Cuba par les États-Unis en 1962. Sauf 3 documents datés de 1945, 1947 et 1955
tous les autres sont situés entre janvier 1962 et mars 1963. Ce sont des déclarations
de presse, des discours, des instructions ministérielles, des lettres officielles... Ces
textes émanent de plus de 60 pays ou organismes internationaux, de l'Albanie au
Gabon et au Venezuela, en passant par le Vatican, la Croix-Rouge, l'Organisation
des États américains et les différents organismes des Nations-Unies. Le contenu
de chaque document est résumé et suivi de l'indication du lieu de sa publication
originale, par exemple les Izvestia, et des sources postérieures en diverses langues,
anglais, français, espagnol, italien, allemand... Les principales sources françaises
sont les documents des Nations-Unies et de l'O.E.A. en cette langue, le journal
Le Monde et les Notes et études documentaires. Cette excellente publication se clôt
par une bibliographie et un index analytique très détaillé.
Alfred FIERRO-DOMENECH.
SCIENCES FONDAMENTALES ET APPLIQUÉES
1390. - AMBRUS (J. L.). - Hématologic reviews. Vol. I. - New York, Marcel
Dekker, 1968. - 23 cm, XI-286 p. [$ 16.75]
Il semble de plus en plus que l'hématologie, domaine longtemps réservé aux
morphologistes (études des cellules sanguines normales et pathologiques) devienne
celui de l'enzymologie et de la biochimie (coagulation, histochimie).
Cet ouvrage présente les idées les plus récentes en matière d'hématologie en
tenant compte de ces trois tendances, en les réunissant de façon très heureuse. On y
trouvera aussi bien des notions enzymologiques à propos de la maladie de Wille-
brand, que des données cliniques sur le purpura thrombocytopénique idiopathique,
qu'une étude sur les effets de l'héparine et des héparinoides. Le premier volume de
cette série semble prometteur et devrait intéresser les disciplines très diverses qui
interfèrent en cette science de plus en plus complexe qu'est l'hématologie.
Paul FORLOT.
1391. - CHAMBADAL (Lucien). - Dictionnaire des mathématiques modernes. -
Paris, Larousse, 1969. - 18 cm, 256 p., ill. (Les Dictionnaires de l'homme du
xxe siècle.)
Cet ouvrage a pour but de définir les termes de mathématiques qui ne figurent
pas encore dans les dictionnaires en langue française. L'expression « mathématiques
modernes » utilisée dans le titre recouvre la notion de mathématique d'aujourd'hui
qui continue celle d'hier sans rupture profonde, l'auteur ne cherchant pas à opposer
mathématiques modernes et mathématiques classiques. Les mots définis sont
classés dans l'ordre alphabétique, les entrées étant souvent faites à un adjectif.
Ceci est un détail important car on a souvent tendance à chercher la définition
d'expressions complexes, or ce dictionnaire comporte peu de renvois. De courtes
notices biographiques de mathématiciens modernes placent ceux-ci dans le temps
et dans l'espace.
Cet ouvrage est certainement fort utile étant donné les réformes de l'enseigne-
ment des mathématiques du niveau de l'école maternelle jusqu'à celui de l'univer-
sité. Il rendra de grands services à des lecteurs de catégories diverses : élèves, parents
d'élèves et professeurs sans compter les bibliothécaires responsables de fonds de
mathématiques.
Yvonne GUÉNIOT.
1392. - Current index to conference papers in chemistry. Monthly. Vol. 1, n° 1,
sept. 1969. - New York, CCM Information corporation, 1969. - 25 cm, VII-
158 p. [Abonn. 1 an :$75.]
- Current index to conference papers in engineering. Monthly. Vol. 1, n° 1,
sept. 1969. - New York, CCM Information corporation, 1969. - 25 cm, VI-
240 p. [Abonn. 1 an :$95.]
- Current index to conference papers in life sciences. Monthly. Vol. 1, n° 1,
sept. 1969. - New York, CCM Information corporation, 1969. - 25 cm, VII-
222 p. [Abonn. 1 an :$90.]
Ces trois nouveaux instruments de travail, apparus en même temps, sont cons-
truits de la même manière et répondent à la même préoccupation. Chacun d'entre
eux, dans le domaine qui lui est propre, veut fournir, chaque mois, un catalogue
courant des travaux présentés de par le monde aux congrès scientifiques, colloques
symposia, etc. Ces travaux restant souvent inédits pendant plusieurs mois, voire
plus d'une année, il est donc important, en effet, de ne pas les perdre de vue et d'y
avoir accès aussitôt que possible; c'est à quoi veulent s'employer les Current indexes
to conference papers. Au total, les trois publications recenseront chaque année plus
de 100 000 titres.
Dans chaque livraison, on trouve trois parties : 1° un index des travaux groupés
par matière, dans l'ordre alphabétique de mots-clefs choisis dans leurs titres; chaque
notice comprend, outre le titre complet, le nom et l'adresse de l'auteur et le numéro
de référence du congrès ou de la réunion en question. 2° un index des noms d'auteurs,
avec les initiales de leurs prénoms, l'indication du mot-clef sous lequel est classé
leur travail et le numéro de référence du congrès ou de la réunion en question.
3° un index des congrès, symposia, conférences, etc., disposé dans l'ordre de leurs
numéros de référence; chaque notice donne le nom de la réunion, ses dates extrêmes,
le lieu, le nom de l'organisme qui la patronne, des références à des sources d'infor-
mations la concernant.
Chaque livraison contient des titres de travaux dont certains ont été déjà présentés
et d'autres doivent l'être. Pour une réunion donnée, la consultation d'une seule
livraison ne peut donc être un guide valable; aussi, les numéros 2 à 12 de chaque
volume annuel comprendront-ils une liste cumulative des réunions déjà indexées.
Les éditeurs prévoient une refonte semestrielle dans chacune des trois séries.
Yves LAISSUS.
1393. - DALRYMPLE (G. B.) et LANPHERE (M. A.). - Potassium-argon dating. -
San Francisco, W. H. Freeman, 1969. - 24 cm, XIV-258 p., 98 fig., 28 tabl.
[Relié 70/-d.]
Les techniques modernes font appel à des disciplines scientifiques diverses et
de plus en plus complexes. Leurs utilisateurs dans d'autres secteurs des sciences
doivent cependant pouvoir au moins comprendre l'essentiel des principes et des tech-
niques. Le présent ouvrage répond à ce besoin et à ce désir de façon parfaite.
Les trois premiers chapitres conduisent à la compréhension de la méthode de
datation fondée sur la potassium-argon. Les données essentielles sur les éléments,
les isotopes, la radioactivité étant exposées au préalable, le lecteur non spécialiste
comprendra facilement la désintégration de 40 K et l'équation de calcul fondée sur
elle.
L'application de la méthode, c'est-à-dire les mesures relatives au potassium et
à l'argon essentiellement est expliquée avec les données concrètes, pratiques, concer-
nant également les techniques et les appareils. Comme dans toutes les techniques se
pose le problème de la précision et en outre dans le cas présent la question de l'excès,
de la contamination et des pertes pour l'argon. En somme les laboratoires trouveront
dans ces chapitres tous les renseignements nécessaires.
Enfin nous passons aux applications et aux résultats. Il faut savoir quels minéraux
et quels échantillons conviennent aux mesures et comment ils doivent être prélevés.
L'expérience qu'apporte la bibliographie, dans ce cas plus particulièrement, est
précieuse car elle évite d'engager une technique coûteuse sur du matériel insuffisant.
Le dernier chapitre intéressera un très large auditoire car il rassemble les résultats
principaux dans divers secteurs, dans divers cas précis, allant du Précambrien au
Zinjanthropus.
Les utilisateurs à juste titre regardent à la fin de l'ouvrage car la bibliographie et
diverses annexes pratiques sont de précieux instruments de travail.
Jean ROGER.
1394. - Encyclopedia of industrial chemical analysis. Ed. by F. D. Snell and
L. S. Ettre. Vol. VIII : Bromine to carrier gas and vacuum fusion methods. -
New York, Interscience publishers, division of John Wiley and Sons Ltd, 1969. -
26 cm, XVI-737 p., fig. [425 s.]
En présence du huitième volume de cette magistrale encyclopédie de l'analyse
chimique industrielle, nous ne pouvons que confirmer la richesse de l'oeuvre, dont
nous avons déjà eu l'occasion d'entretenir nos lecteurs depuis l'apparition du pre-
mier tome en 1966 1. Nous rappelons qu'il ne s'agit pas d'un dictionnaire, mais
d'une série d'études sur des sujets classés en ordre alphabétique.
Le volume VIII présente vingt chapitres, traités par vingt-six auteurs, spécia-
listes des industries chimiques et connexes. Ils étudient successivement le brome, le
cadmium, la caféine, le calcium, le caprolactame, les carbures, le carbone et ses
innombrables dérivés - 13 chapitres et 473 pages y sont consacrés - pour ter-
miner avec les gas occlus et les méthodes de fusion sous vide. Outre les 1883 réfé-
rences bibliographiques et de très nombreux schémas, graphiques, photos et tableaux,
chaque chapitre amène des rappels, dans l'ordre alphabétique, de sujets traités par
ailleurs. C'est ainsi qu'après le brome, on trouve : Bronzes = voir cuivre et alliages;
Brucine = voir alcaloïdes; Buna = voir élastomères de synthèse; Butadiène=voir
diènes; Butane = voir hydrocarbures aliphatiques; ... Beurre = voir lait...; acide
butyrique = voir acide carboxylique, etc.
Les recherches sont ainsi facilitées, tant par ces rappels que par l'index final de
42 pages. Sans doute faudra-t-il prendre patience pour avoir en mains la totalité
de l'oeuvre, puisque la lettre D n'est pas encore atteinte. Il convient toutefois de
remarquer que les trois premiers volumes couvraient la méthodologie et les tech-
niques communes de l'analyse chimique telle qu'elle est pratiquée dans l'industrie.
Les études proprement dites n'ont débuté qu'avec le quatrième tome. Celui-ci est
donc le cinquième proprement encyclopédique.
Par ailleurs, l'introduction nous signale que l'un des « editors », C. L. Hilton, a été
remplacé par Leslie S. Ettre. La présentation reste égale à elle-même, c'est-à-dire
parfaite.
Daniel-Yves GASTOUÉ.
1395. - NISSEN (Claus). - Die Zoologische Buchillustration, ihre Bibliographie
und Geschichte. Bd I : Bibliographie. Lief. 7 : Titelregister (Schluss) und Register
1 (Länder) und II (Sachen). Lief. 8 : Schlusslieferung von Band I : Register II
(Sachen) und III (Verfasser). - Stuttgart, Anton Hiersemann, 1969. - 30 cm,
pp. 481-560 et 561-666.
Ces livraisons 7 et 8 terminent le premier volume, et la partie proprement biblio-
graphique, de l'ouvrage de M. Nissen consacré aux livres illustrés de zoologie
(à l'exception des oiseaux, objets d'un précédent et similaire travail du même auteur)1.
Elles contiennent la fin des notices des périodiques et oeuvres anonymes, mêlées
dans une seule série alphabétique à un index des titres des ouvrages déjà catalogués
aux noms de leurs auteurs. On y trouve également trois excellents index, des ouvrages
par région géographique intéressée, des matières, des auteurs, éditeurs, traducteurs,
etc. Ces index sont conçus dans le même esprit et présentés de la même manière
que ceux qui figurent dans Die Botanische Buchillustration du même auteur. L'index
des noms d'artistes (peintres, dessinateurs, graveurs), combien précieux pour l'iden-
1. Voir : B. Bibl. France, 11e année, N° 9-10, sept.-oct. 1966, pp. *773-*774, n° 2113 -
Id., N° 6, juin 1967, pp. *514-*515, n° 1522- Id., 13e année, N° 7, juillet 1968, pp. *582-
*583, n° 1542 - Id., 14e année, N° 8, août 1969, pp. *705-*706, n° 1951.
tification des planches isolées, sera publié à la fin du deuxième volume et vaudra
pour la totalité de l'ouvrage.
Avec ses 4 826 notices et ses index, en 666 pages, cette bibliographie constitue un
monument déjà couramment utilisé et cité par les bibliothécaires et libraires. L'abon-
dance même et la diversité de la documentation ici rassemblée et présentée fait
espérer la publication très prochaine, par M. Nissen, de la partie narrative de son
ouvrage.
Yves LAISSUS.
1396. - Pandex current index to scientific and technical literature. Bimonthly.
Vol. I, n° 12, june 20, 1969. - New York, C.C.M. information sciences. -
28 cm, XI-413 P.
On s'effraie communément de l'immensité de la littérature à dépouiller pour
établir la bibliographie d'un quelconque sujet scientifique ou technique. Les mêmes
craintes, bientôt, seront inspirées au chercheur par le nombre croissant des instru-
ments bibliographiques, de plus en plus perfectionnés et complexes, qui s'offrent
à lui pour le guider dans ses investigations.
Le Pandex current index est une bibliographie courante américaine d'ouvrages,
publications officielles et articles de périodiques de sujets scientifiques ou techniques.
Elle paraît tous les quinze jours. La partie la plus considérable de ce nouvel outil
bibliographique est le « subject index », dans lequel les travaux sont groupés dans
l'ordre alphabétique de mots-clefs (substantifs ou adjectifs) pris dans leur titre,
par exemple : « Abdomen, Aberration, Ability, Abscess, Absolute », etc. Chaque
travail est désigné par son titre, non abrégé, suivi du nom de l'auteur avec l'initiale
de son prénom, l'année de publication, le sigle désignant le périodique, le tome et la
page. Ce « subject index » est complété par un « author index » disposé dans l'ordre
alphabétique des noms d'auteurs, suivis du mot-clef sous lequel on trouvera leur
travail et de la référence bibliographique de celui-ci.
Ces deux index, de matières et d'auteurs, sont précédés de la liste des 2 200 pério-
diques régulièrement dépouillés - presque tous de langue anglaise - et suivis de
la liste des sigles littéraux désignant ces périodiques avec leur traduction en clair.
Le principal mérite du Pandex current index est, semble-t-il, de donner une
information rapide : la plupart des articles cités remontent à moins de six mois.
Bimensuel, il est refondu en recueils trimestriels et annuels qui peuvent être égale-
ment obtenus sous forme de microfiches ou de microfilms.
Yves LAISSUS.
1397. - Readings in the physical sciences and technology. With an introduction
by Isaac Asimov. - San Francisco, W. H. Freeman, 1969. - 3 vol., 28 cm.
(Scientific American resource library.) [ £ 14.2]
Ces 3 volumes regroupent 126 articles parus entre 1949 et 1969 dans la célèbre
revue Scientific American et tous consacrés à la physique. Chaque article est écrit
par un spécialiste connu et se situe au niveau d'une vulgarisation d'excellente qualité.
On y trouve traités des sujets aussi divers que l'anti-matière, la théorie des champs,
le maser, les rayons cosmiques, la structure des liquides, les radio-galaxies, la phy-
sique des violons, le bruit, la théorie des jeux, l'intelligence artificielle, le démon de
Maxwell, etc.
Chaque article est remarquablement illustré et comporte une intéressante biblio-
graphie.
Jacques HEBENSTREIT.
1398. - SCHEIDEGGER (A. E.). - Theoretical geomorphology. 2nd ed. - Berlin,
Springer-Verlag, 1970. - 23 cm, XIII-436 p., 207 fig. [Relié DM. 86.]
La première édition de ce manuel date de 1961, ce rappel soulignant l'intérêt
que le public lui a porté. Le secteur qu'il recouvre correspond à ce que nous nom-
mons en France géomorphologie ou mieux géodynamique externe par opposition à
la géodynamique interne, que d'ailleurs Scheidegger traite dans un autre ouvrage
Principles of geodynamics.
La façon dont les problèmes classiques sont abordés ici est totalement nouvelle
puisqu'il s'agit d'une analyse complète, détaillée des processus généraux, en intro-
duisant les données quantitatives dans toute la mesure du possible. Ainsi conçu
ce manuel devient à la fois un recueil d'éléments de base et une introduction ou
une initiation aussi bien pour les études académiques de géographie physique, que
pour les applications de plus en plus indispensables notamment aux travaux publics.
Logiquement toute analyse théorique doit partir de la connaissance adéquate
des faits descriptifs essentiels. La première partie, qui traite cette question, ne
demeure cependant pas uniquement qualitative, mais recherche l'expression mathé-
matique des données à chaque fois que cela est possible. Dans ces quelque 50 pages
nous trouvons en notes infra-paginales la bibliographie fondamentale.
Ensuite seront étudiés, s'enchaînant de façon rationnelle, les principaux facteurs
physiques (eau, glace, vent), puis les mécanismes naturels complexes : formation
des pentes, l'action des rivières, les bassins de drainage, les milieux marins littoraux,
les montagnes et les actions nivéales, les déserts et les actions éoliennes. Dans le
dernier chapitre l'auteur examine des phénomènes particuliers tels que les karsts,
les geysers, etc...
Précisons que l'appareil mathématique utilisé tout au long de ce livre demeure
accessible à tous les chercheurs. De nombreux schémas et graphiques viennent aider
efficacement la compréhension des textes.
Deux index alphabétiques facilitent largement l'utilisation de cet ouvrage : d'une
part l'index des matières et d'autre part l'index des auteurs qui renvoie à la biblio-
graphie abondante et moderne, mais entièrement en citations aux places correspon-
dantes du texte.
Jean ROGER.
1399. - Scientific American resource library. Readings in the life sciences.
7 vol. With an introd. of M. Bates. - San Francisco, W. H. Freeman, 1970. -
28 cm. [£ 32.18.]
Ce monumental ouvrage de 2833 pages est une compilation de plus de 700 articles
paru dans la célèbre revue Scientific American et est publié dans le cadre de la série
« Scientific American resource library » qui comprend 5 grandes rubriques : -
Sciences de la terre (2 volumes); - Sciences de la vie (7 volumes); - Sciences
physiques et technologie (3 volumes); - Psychologie (2 volumes); - Sciences
sociales (1 volume).
Les 7 volumes de la rubrique « Sciences de la vie » regroupent plus de 500 articles
qui se répartissent ainsi : - Conditions de la vie; - Molécules de l'organisme
vivant; - Microbes, gènes et effets génétiques; - Division, développement et
différenciation; - Intégration physiologique; - Muscles, nerfs et organes sen-
soriels ; - Le cerveau et le comportement; - Vie des plantes; - Hérédité et évolu-
tion ; - Agriculture.
Chaque article possède la présentation et les illustrations excellentes qui font
le succès de la revue dont ils sont tirés. Ils comportent une bibliographie succincte
et une note biographique sur l'auteur. De plus tous les articles sont numérotés
(1-199 et 1001 à 1999). Une table des matières et un index des auteurs permettent
une exploration aisée de l'ouvrage. On ne saurait trop souligner le très grand intérêt
de ce genre de publication à caractère pluridisciplinaire, accessible à un large public,
et d'une incontestable qualité pédagogique.
Paul FORLOT.
1400. - SOKAL. (R.) et ROHLF (F.). - Biometry. The principles and practice of
statistics in biological research. - San Francisco, W. H. Freeman, 1969. -
24,5 cm, XXI-776 p. (A Series of books in biology.)
Dans ce livre fondamental, les auteurs ont voulu présenter une méthodologie
statistique pour l'étude des phénomènes biologiques du point de vue aussi bien
descriptif qu'expérimental ou analytique. Il existe depuis plusieurs années une
« floraison » de ce genre de littérature et le plus grand mérite de cet ouvrage est
d'apporter des données nouvelles. Pour la première fois en effet, on trouve la des-
cription de techniques telles que pratique de tests simultanés, valeur des tests
d'ajustement des moyennes etc...
Un autre grand intérêt du livre est la part faite aux méthodes d'acquisition des
données en vue de leur traitement sur ordinateur (Fortran IV).
Ne présentant pas de difficultés mathématiques particulières, le livre est suscep-
tible d'intéresser tous les biologistes qui s'orientent vers la stastistique et l'infor-
matique.
Paul FORLOT.
1401. - TUNEVALL (G.). - Periodicals relevant to microbiology and immunology.
A world list. 1968. - London, Wiley - Interscience, 1969. - 24,5 cm, XLVII-
73 p. [80 s.]
Cet ouvrage est essentiellement bibliographique et intéresse surtout les centres
de documentation orientés vers la microbiologie et l'immunologie. Il comprend
une liste par pays des différents périodiques relevant de ces deux disciplines, une
liste des guides pour les publications scientifiques internationales, une liste des
sociétés membres de l'association internationale de microbiologie (IAMS), et enfin
une liste alphabétique des revues qui comprend 750 revues de 45 pays différents.
Le caractère documentaire de ce livre le rend indispensable aux bibliothèques et
services de documentation.
Paul FORLOT.
1402 . - Vie (La) des animaux. 2. La Progression de la vie. (Ouvrage en trois volumes
publié sous la direction de Pierre-Paul Grassé)... - Paris, Larousse, 1969. -
30 cm, 420 p., fig. en coul.
Ce deuxième volume, de même importance matérielle que le premier, est comme
lui richement présenté : typographie élégante, très nombreuses photographies ou
figures dessinées en couleurs. Son contenu se divise en deux parties d'inégale impor-
tance : la première (5 chapitres) regroupe, sous le titre « Les Thèmes dominants »,
des études valables pour l'ensemble du règne animal sur la transmission de la vie
(par Pierre-Paul Grassé), la vie en société (par Pierre-Paul Grassé), la mise en place
des faunes passées et actuelles (par Geneviève et Henri Termier), l'évolution (par
Pierre-Paul Grassé), les animaux et l'homme (par Pierre-Paul Grassé). Ces exposés,
relativement courts mais présentés de façon didactique et illustrés de nombreuses
figures et schémas, constituent, sur quelques problèmes fondamentaux, des syn-
thèses commodes auxquelles on recourra pour vérifier ou apprendre sur de multiples
sujets : le rôle des hormones sexuelles; l'effet de groupe; l'information chez les
animaux sociaux; l'évolution des provinces fauniques aux temps géologiques;
l'origine des animaux domestiques, etc.
« Les Invertébrés ou le Triomphe de l'instinct », tel est le titre de la deuxième
partie du volume consacrée aux innombrables animaux sans vertèbres, rangés dans
l'ordre d'une complexité croissante des organismes, des protozoaires aux insectes;
ainsi se trouve parcourue la première grande étape de « la progression de la vie ».
Elle l'est en moins de 250 pages, en dix courts chapitres confiés aux meilleurs spé-
cialistes de langue française : J. G. Baer, Jean Bouillon, Rémy Chauvin, André Franc,
Pierre-Paul Grassé, Roger Husson, Max Pavans de Ceccatty, Renaud Paulian,
François Rullier, Max Vachon. Le public cultivé trouvera ici des développements
assez denses en raison même de leur brièveté, relativement techniques, mais cepen-
dant accessibles, sur les animaux qu'il connaît probablement le moins bien.
Et le texte est servi, non pas seulement accompagné, par une illustration vraiment
remarquable.
Yves LAISSUS.
1403. - WESTPHAL (Gerhard). - Lexicon der Seefahrt, Seefahrt Wörterbuch. -
Hamburg, Verlag Lexicon der Seefahrt, 1967. - 21 cm, 448 p., fig., cartes.
[DM 38,50]
Si ce petit dictionnaire de la marine ne peut être comparé à d'importants ouvrages
tels que l'Elsevier's nautical dictionary, de Segditsas 1 ou l'Allgemeines Wörterbuch
der Marine, de Röding 2 en huit langues et quatre tomes, il ne sera pas inutile à
ceux qui, par profession ou non, s'intéressent aux choses de la mer. Il offre l'avantage
de contenir, sous un faible volume, quatre langues dans un unique ordre alphabéti-
que : allemand, anglais, français et espagnol. Mais l'allemand est la langue de base
et les explications données sont toutes en cette langue.
L'auteur offre souvent des étymologies grecques, latines ou autres : par exemple
Amiral vient de l'arabe emir, azimut de l'arabe également, al-sumut, Kaiser de
César ou du byzantin Czar ou Zar, agrément du latin ad gratare, etc. A signaler
aussi de multiples abréviations en toutes langues, comme : A. D. = Anno Domini,
ad val. = ad valorem, A/O = on account, c.w.o. = cash with order, celles des grandes
compagnies de navigation et des organismes internationaux : NATO/OTAN,
COMECON, OECE, UNO/ONU, TWA, etc. Citons encore des rappels mythologiques
tels que le dieu Ägir, qui, dans les vieilles légendes nordiques comman-
dait la mer et les flots aidé de son épouse Ran, Chronos, dieu du temps, père du
chaos, Thor, fils de Wotan et d'Odin, Hermès, dieu du commerce et des sciences.
Une place importante est réservée aux marins de guerre ou de commerce, aux
dirigeants, actuels ou passés, de compagnies maritimes, constructeurs de bateaux,
de moteurs, comme Diesel, et de géographes et savants : Ptolémée, Pythagore,
Copernic... Nous regrettons par contre l'absence de grands Français comme La
Pérouse ou Dumont d'Urville dont on ne retrouve la trace que par la citation du
« Détroit de La Pérouse (près du Japon) et de la « Mer d'Urville » (dans l'Antarcti-
que). Mais on mentionne les Amerigo Vespucci, Christophe Colomb, Vasco de
Gama et autres. Les noms de très nombreux navires sont donnés avec leurs carac-
téristiques : dates, puissance, tonnage sauf en ce qui concerne le marseillais Phyteas,
qui, au 3e siècle avant notre ère, avait reconnu en détail les côtes d'Albion, d'où
il s'était aventuré dans le Grand Nord jusqu'à Thulé, longtemps réputée légendaire.
Un grand nombre de noms de navires se retrouve d'âge en âge, tel le « Savannah »,
qui fut le premier vapeur américain passant l'Atlantique en mai 1819 en 29 jours
et le « Savannah » de notre temps, premier cargo à moteur atomique (1958).
De très nombreux tableaux seraient à citer : abréviations utilisées dans les cartes
marines, force des vents (échelle de Beaufort), soldes des officiers et marins du
commerce allemands en 1966, les « Haager Regeln » (Convention internationale
en matière de connaissements), les règles de sécurité et sauvetage en mer. Nous
regrettons cependant que beaucoup de termes ne comportent pas autre chose que
le texte allemand. On sent la nécessité de l'auteur d'alléger ce lexique vade-mecum,
mais le lecteur doit posséder de solides notions de langue germanique pour tirer
1. Voir : B. Bibl. France, 13e année, N° 4, avril 1968, pp. *324-*325, n° 908 - Id.
15e année, N° 3, mars 1970, pp. *281-*282, n° 650.
un profit complet du livre. Il ne justifie pas complètement de son sous-titre de
" viersprachig. »
Signalons que ce lexique comporte plus de 16. 000 mots-clefs, 500 figures et cartes,
les 17 dernières pages étant en couleurs pour donner les pavillons, les marques,
les signaux, les emblèmes de compagnies. L'impression - quoique de très petit
corps - est bonne, les figures très lisibles et les reproductions photographiques
de qualité honnête.
Daniel-Yves GASTOUÉ.
1404. - WILSON (Brian J.). - Aslib directory. Vol. I. Information sources in
science, technology and commerce, 3rd ed. - London, Aslib, 1968. - 25 cm,
VIII-920 p. [ £ 6.6]
L'Aslib directory, édité comme son nom l'indique par l' « Association of special
libraries and information bureaux », recense sur tout le territoire du Royaume-Uni
les bibliothèques, centres de documentation, organismes divers susceptibles de
communiquer des informations. La 3e édition de ce précieux répertoire marque
l'éclatement de celui-ci en deux volumes : le 1er, dont il s'agit ici, étant consacré
aux domaines scientifique, technique et commercial; le second, à paraître, devant
englober la théologie, le droit, la médecine, les sciences sociales, l'histoire, la géo-
graphie, les beaux-arts.
Ce seul 1er volume contient 2787 notices, soit 500 environ de plus que la 2e
édition publiée en 1957. Un tel accroissement rendait la division en deux volumes
inévitable. Celle-ci, cependant, ne devrait pas avoir d'inconvénient grave puisque,
dans le cas des domaines marginaux (les spécialités pharmaceutiques, par ex.),
l'auteur envisage de faire paraître dans le deuxième volume des notices qui auront
déjà pu figurer dans le premier.
Sciences, techniques et commerce sont ici entendus au sens large; de nombreuses
notices en témoignent. Celles-ci sont rangées dans l'ordre alphabétique des noms
d'agglomération, en prenant pour base l'édition de 1966 des Post offices in the United
Kingdom. Chacune d'elles, outre les précisions habituelles de nom et adresse, indi-
que les spécialités, l'importance numérique des fonds (en ouvrages et périodiques),
les publications éventuelles de l'organisme. Au moins en ce qui concerne les établis-
sements spécialisés, le recensement ainsi opéré est très complet puisqu'on y trouve
de petites bibliothèques contenant moins d'un millier d'ouvrages et seulement
quelques dizaines de périodiques courants.
Ce 1 er tome se termine par d'importantes tables alphabétiques : index des noms
des organismes qui font l'objet d'une notice, et d'autres qui sont seulement cités
dans les notices; index des spécialités, dans lequel de nombreux termes synonymes
ont été introduits pour faciliter la recherche.
Yves LAISSUS.
